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Si nous parlions de réforme 
parlementaire...

La clôture automatique
H

Quel travail pour rassembler 
tout cela, dis-je.

Pas pour rassembler. Pour 
classer, oui! Les petits gars devien­
nent vite collectionneurs friands. 
Il n'n a qu’à les inviter à nous ap­
porter leurs trouvailles pour cire 
débordés an bout de quelques 
jours. Tout ce que j’ai là vient des 
environs, de quelques milles à la 
rotule.

Mais cet aigle superbe.'
Mal m’en prenait de faire le sa­

vant,
— Même cet aigle, ...qui esJ d’ail­

leurs un butor doré, reprend le 
Frère.

Comme il trouvait que je prenais 
moi-même des airs de butor, il con­
tinue: confusion est facile. Le
butor est un très bel oiseau. C’est à 
ton qu’on a fait de son nom le sy­
nonyme de celte disposition d’esprit 
que vous- save:.

— Vous ne pouvez plus, nargue 
M. Poussean, appeler vos élèves 
"butors” depuis le musée: ça ne 
prendrait pllI.s.,

— En effet, que de jugements ap­
portés par la tradition il faut revi­
ser au vu des pièces. Hcvenons au 
butor, il fut assommé à coups de 
bâtons f/ar un jeune, homme" de 
Sainte-Geneviève qui, tout fier de 
l’immense envergure des ailes, fut 
trouver sa mère et lui dit: "Vous 
aile: en avoir des plumais à voire 
goût.” Heureusement que le hasard 
me mit sur la route du jeune hom­
me qui venait faire peser le corps, 
formidable, même sans ailes. Je ré­
clamai les ailes et voilà ce que le 
taxidermiste, M. Crevier, a pu en 
faire.”

U ne reste plus la moindre trace 
de mutilation et la bête est splen­
dide.

Les petits enfants de Saint-Lau­
rent sont des veinards de pouvoir 
étudier leur histoire naturelle dans 
un manuel d’un pareil relief. (Je 
pense aux murs gris de nos classes 
ternes). Ça doit être la classe la 
plus intéressante de tout le pro­
gramme. Et dire qu’il en sera ainsi 
dans bien des écoles et dans bien 
des collèges pourvu qu'on imite 
l’exemple du Frère Adrien.

— Quel capital faut-il pour com­
mencer?

Pas de parlement aujourd’hui! Si nous parlions de 
réforme des parlements...

Sujet difficile, et qui ne manque pas d’actualité ! C esl hier 
qu’un des plus brillants parmi les jeunes parlementaires an­
glais, sir Oswald Mosley, déclarait qu’il n’est point d’entreprise 
qui ait, autant que les parlements, besoin d’être rationaliser, 
c’est-à-dire organisée de façon à donner son maximum de ren­
dement. Et, parmi ceux qui ont vu fonctionner d’un peu près les 
parlements, il ne s’en trouvera pas beaucoup pour jeter sur ce 
point la pierre à sir Oswald Mosley.

Le malheur est qu'on ne réforme pas les parlements comme 
une entreprise quelconque, qui peut obéir à la volonté d un 
homme. Et l’on peut se demander aussi parfois si tel flot de 
paroles qui parait si complètement inutile ne comporte tout de 
même pas certains avantages, s’il ne permet point, dans un pays 
aussi vaste que le Canada, un certain échange d’idées, de ren­
seignements utiles et qui ne pourrait se faire autrement.

Mais il est tout de même quelques réformes simples, faciles 
d’accomplissement et qui rendraient de grands services. La 
preuve qu’elles sont faciles — nous pensons à l’une d’entre elles 
en particulier —- c’est qu’elles ont déjà été réalisées ailleurs.

* * *
Il n’est pas sûr qu’en réduisant à quarante minutes la durée 

des discours, tout en laissant pleine liberté aux chefs de parler 
indéfiniment, la Chambre des Communes ait fait un bon coup.
Mais il est clair qu’elle a très sagement agi en fixant un terme 
à ses séances du soir, en décrétant qu’on ne pourra, sauf de 
consentement unanime, siéger après onze heures du soir.

H y a dans nos parlements un certain nombre de députés 
qui travaillent plus ou moins, quelques-uns qui, suivant l’ex­
pression populaire, ne frappent pas coup et quelques autres qui 
travaillent d’une façon insensée.

Prenez, par exemple, Jes deux chefs de parti à Québec: tous 
deux ont, à part la direction de leur parti, une lourde besogne 
administrative. Est-il juste de leur imposer par-dessus le mar­
ché des heures de séance impossibles?

Et, pour prendre l’ensemble de la députation, quel travail 
peut-on attendre de gens qui resteraient en séance dix, douze 
ou quinze heures de suite? Quel travail pendant ces séances, 
ît le lendemain ?

Il est clair que, si vous étudiez l’un quelconque de ces cas, 
vous vous heurterez toujours à l’enfantine riposte: C’est sa 
faute! C’est lui qui a commencé! et il est parfois bien difficile 
de savoir qui a commencé et de qui c’est la faute.

H y a en effet des provocations directes, il en est d’indi­
rectes; il y en a de verbales et d’explicites, il en est qui, pour 
être muettes et dissimulées sous une habile manoeuvre, n’en 
sont pas moins violentes. Puis, il y a le cas où les adversaires 
sont fort ennuyés de poursuivre le débat, continuent à parler 
pour ne pas avoir l’air de lâcher et seraient au fond enchantés 
qu’on vînt les séparer.

La clôture automatique a ce bon effet. Et elle ménage les 
susceptibilités: on ne cède point devant l’adversaire, mais de­
vant quelque chose d’impersonnel et qui s’impose à tous: la
règle. Puis, la nuit porte conseil. Et le lendemain on est géné-l^f; maix niex i)i^cex. l,rp' 
râlement de meilleure humeur. Des solutions apparaissent 
qu’on n’avait pas aperçues la veille, des conciliateurs survien­
nent...

Nous suggérons donc à ces messieurs de Québec d’adopter 
dès la session prochaine la règle d’Ottawa, de décréter la clô­
ture obligatoire pour onze heures. Us y gagneront de travailler 
dans de meilleures conditions et d’avoir aussi de meilleurs 
comptes rendus. Qui peut reprocher à un journaliste obligé 
de rester quarante heures debout, comme ce fut probablement 
le cas pour plusieurs de nos confrères la semaine dernière, de 
donner un compte rendu qui manque un peu de nerf?

Cette règle ne transformerait point le régime parlemen­
taire, mais elle lui permettrait de fonctionner de façon un peu 
plus raisonnable.

* * fc
Une autre grosse réforme, ce serait le dépôt plus rapide des 

projets de loi, afin d’en permettre l’examen à fond, non seule­
ment par les députés, mais par le grand public et les principaux 
intéressés.

Si nous ne nous trompons, tous les rapports des ministères 
ont été cette année déposés Wès la première heure, et c’est for! 
bien; maisiil faudrait maintenant hâter le dépôt des projets de 
loi. On a le droit de présumer que, lorsque ceux-ci sont formel­
lement annoncés dans le discours du Trône, ils doivent être à 
peu près prêts.

Une autre réforme... Mais il no faut pas trop demander à 
la fois, et c’est un sujet sur lequel nous aurons l’occasion de 
revenir.

Om«r HEROUX

le gouvernement fédéral, c’est de 
prouver que i’Etat a perdu des mil- j 
lions de dollars en droits de doua­
ne et d’accise, par suite de cette 
importation de contrebande, de- ! 
puis plusieurs années. Ç)ue des sou- j 
cis d’ordre politique v soient me- j 
lés, cela n’a rien de surprenant.

Nul n’est prophète
La vedette de cinéma Chaplin 

vient de recevoir la décoration de 
la Légion d’Honneur, en France. 
Par ailleurs, à Londres, le gouver­
nement travailliste n’a pu se déci­
der d’en faire un chevalier tie Saint- 
Michel et de Saint-Georges. C’est 
sans doute que nul n’est prophète 
en son pays”. lin effet, Chaplin est 
né dans un des quartiers juifs de 
Londres, où son père était petit 
tailleur, s’il s’est lui-même illustré 
particulièrement à Hollywood, en 
Californie.
M. Ferguson au Vatican

Les memibres orangistes de l’On­
tario auront appris avec stupéfac­
tion que pendant son séjour à Rome, 
où il assistait à une conférence in­
ternationale sur la question des blés, 
M. Ferguson, ancien premier minis­
tre à Toronto et représentant du Ca- 

jnada en Grande-Bretagne, a eu ilu 
' courtoisie de se rendre au Vatican, 
où le Souverain Pontife l’a reçu en 
audience particulière et lui a don­
né, ainsi qu’à madame Ferguson, la 
bénédiction paipaie. Personne ne 
trouvera cela extraordinaire, que 
des fanatiques d’esprit le plus 
court. Le Globe de Toronto estime 
qu’étant de passage à Rome. M. 
Ferguson ne pouvait faire autre­
ment que des autres diplomates et 
que “dans la splendeur du Vatican 
il a bien pu oublier pour un temps 
les jours où il faisait de la politique 
en Ontario”. A 4’heure présente, le 
prestige du Vatican est tel, jusque 
dans les pays protestants ou indif­
férents à toute religion, qu’il s’im­
pose aux gouvernements et aux di­
plomates tout à fait étrangers à la 
tradition catholique. Seuls, les 
Orangistes ne comprendront pas 
que M. Ferguson se soit respeetueu- 
sement présenté devant île Pape. Re­
présentant officiel du Canada, dé­
couvert et colonisé par des catholi-

LENQUÊTE DU JUGE GIBSONE
♦

On promet des sensations à propos de la Commission des liqueurs

Le juge Gibsone, de la Cour supérieure du dis- 
trief de Québec, vient d’être nommé par arrèté- 
en-conseil d’Ottawa Commissaire royal pour en­
quêter sur la contrebande des boissons alcooliques 
dans le bas du fleuve. Mc Noël Belleau, avocat 
bien connu de Québec, et Me Oscar Gagnon, de 
Montréal, représenteront le gouvernement. Nous 
tenons de bonne source que les révélations faites 
au cours d’un récent procès à Québec reviendront 
sur le tapis. Le gouvernement fédéral a fait pro­
céder par Me Gagnon à une enquête sommaire.

Il appert que le service préventif des douanes 
avait abandonné le soin de protéger le bas du 
fleuve contre la contrebande à la Commission 
des liqueurs. Dans nombre de cas, la police de 
celle-ci aurait déclaré seulement une partie des 
cargaisons saisies, l’autre ayant servi à des orga­
nisations politiques.

On promet des révélations dépassant de beau­
coup en importance celles de l’enquête des doua­
nes.

• 1 J A i fl —LS V S L, S. 1 V VJ jLvr sa s crx. as s va V_- .7 ■v. va va ■ vAficu/i. ou om plutôt, un fort qUes habité par un grand nom-
capilal de bonne volonté et d’entête­
ment. Le naturaliste, jeune ou 
vieux., passe d’abord, pour un bra­
que. On le pourchasse de quolibets 
et on le persécute. Ce qu'il faut dé­
ménager de fois les spécimens qui 
ont toujours l’air de voler un espa­
ce précieux même quand cet espa­
ce ne servait de rien auparavant, 
mais quand ils sont ordonnés, clas­
sés, étiquetés, époussetés, ils com­
mandent enfin l’admiration. Chacun 
applaudit. Moi, j’ai commencé jeu­
ne à avoir de la misère. Je coller- 
tionnais, pour le plaisir de collec­
tionner. dès ma plus petite enfan

rieuses étaient englouties période 
quement dans les grands ménages. 
J’ai fait tout ce qui est ici avec mes 
propres ressourses (tes ressourres 
d’un frère qui ne gagne rien! Et il 
y en a pourtant pour des milliers de 
dollars). La Commission scolaire 
de Saint-Laurent s’intéresse désor­
mais à mes travaux et je crois 
que...” (ici, un secret).

Il faut partir déjà. Nous ne pou­
vons le faire sans grimper au qua­
trième ou au cinquième vers le mu­
sée industriel. Car le Frère ne né­
glige rien de ce qui peut mettre ses 
élèves en contact avec le réeL

Quelle visite encourageante! M. 
Rousseau résume nos impressions: 
“Sait-on jamais ce qui pent sortir de 
ces cercles de jeunes naturalistes? 
C’est un fait énorme, une innova­
tion comme celle-là pour donner 
pins que n’nscnt prophétiser nos es­
prits timides."

Espérons-le. Le certain c'est que

bre de cathodiques. M. Ferguson doit 
être louangé d’avoir oublié que ja­
dis il fit partie de l’ordire d’Oran- 
ge et d’avoir écarté les quelques 
préjugés qu’ii a pu garder de cette 
époque, — s’il en entretint jamais 
sérieusement de cette sorte.

C. P.

Sur les pas des 
missionnaires 

et des martyrs
Vers la Louisiane — Un nouvel 

I article du P. Plamondon
Nos lecteurs n’ont sûrement pas 

oublié, les émouvants articles qu’a 
bien voulu sous communiquer le 
R. P. Plamondon, S.J., sur le pré­
sent et le passé de la Louisiane. No­
tre distingué êollaborateur vent 
bien nous en adresser deux autres, 
dont voici le premier:

Hans un précédent article, 
nous avions laissé le voyageur du 
Devoir au Fort de Chartres, situé 
en plein pays illinois, un peu au 
sud de Saint-Louis, Missouri, entre 
le fleuve Mississipi et la rivière 
Kaskaskia. Ce fort, dit le Jésuite 
Charlevoix, dans son journal his­
torique, “est le premier de tous les 
postes de la Louisiane, par droit 
d’antiaiiitê”. Vers 1715, il était com­
mandé par un gentilhomme cana­
dien, M. Dugué de Roisbriand, et 
un bon nombre de colons du Ca-

Etrangères de son séminaire.
Amenés d’abord à Biloxi, en 

1699, puis à Mobile, en 1701, par 
d’Iberville, les Jésuites durent en­
core céder ces postes aux mêmes 
prêtres, en 1703, par décision du 
même évêque. En revanche, des fils 
de saint Ignace prenaient charge 
des Arkansas, en 1710.

En 1723, de Bienville partagera 
la Louisiane en neuf districts civils 
et militaires qui seront, du sud au 
nord, les Alibamons, la Mobile et 
Biloxi, la Nouvelle-Orléans, les Nat­
chez, les Yasous, les Natchitoches, 
les Arkansas, les Ouabaches et les 
Illinois. Mais dès 1722, elle était 
déjà partagée en trois divisions 
spirituelles par la compagnie des 
Indes. L’une était confiée aux Ca­
pucins, une autre aux Carmes et la 
troisième aux Jésuites. Le supérieur 
de chacune devait être le grand-vi­
caire de sa circonscription ecclé­
siastique.

Mgr de Saint-Valller n’approuva 
pourtant pas le choix des Garnies 
et la Compagnie des Indes dut pro­
céder à un nouveau partage entre 
les Capucins et les Jésuites seule­
ment, ceux-ci devant avoir les prê­
tres des Missions-Etrangères pour 
coopérateurs. Pratiquement et en 
définitive, les Pères Capucins des­
servirent plutôt les postes français, 
et les Jésuites — de concçrt avec 
leurs coopérateurs — auxquels les 
langues indiennes étaient plus fa­
milières, s’appliquèrent aux mis­
sions chez toutes les tribus sauva­
ges. Mais ils devaient aussi en cou­
rir tous les risques, au point d’ajou­
ter encore trois victimes à leur

A Québec

La session a fini samedi soir
M. Duplessis attaque l’administration et la vente 

de nos forêts — La crise du papier— M. Mer­
cier défend le régime — MM. Taschereau, 
Houde, la surcapitalisation de l’industrie pa- 
petière et la surproduction — Ressources hy­
drauliques et taux d’électricité — M.*Bou- 
rassa premier apôtre de la location des chutes 
d’eau, dit M. Taschereau, et la province de­
vrait lui en être reconnaissante

M. TASCHERÈALmEFEND M. CHARLES 
LANCTOT CONTRE LA GAUCHE

(Par Alexis GAGNON) 
(Juébec. 6. (DJN.C.) — La Cham­

bre s’est réunie samedi miatiii, pour 
la dernière journée de la session, à 
U) heures et demie, et la session a 
fini scs travaux samedi soir.

Au début de la séance, Al. Aimé 
Guertin, député de Hull, se lève sur 
une question de privilège et pro­
teste contre un article du journal 
le Soleil. Je crois, dit-il, devoir 
protester contre un article du So­
leil, dont certains directeurs sont 

j bien connus. Il y a notamment, par- 
martyrologe, dans des circonstan- ]e président du conseil législa-
— * _ -J ! ^ , 1 •• r* • m . ___- a  „   j — £ _ A _ » J ’ — • m a •*

L’actualité
Une visite à

l’Ecole Beaudet
Vn lecteur aimable prétend sa 

curiosité piquée et réclame la suite 
de l'article de samedi. Je le termi­
nais en disant que je raconterais 
plus tard ta première visite à un 
cercle de jeunes naturalistes à Té- 
cole Beaudet, de Saint-Laurent.

Cette visite a eu lieu le 28 mars. 
Elle a été brève, beaucoup plus brè­
ve que. nous l'eussions voulu. Les 
élèves étaient absents, puisque c'é­
tait te samedi après-midi, mais nous 
avons trouvé l'accueil charmant de 
l’excellent frère. Adrien, l’initiateur 
des cercles.

M. Jacques Rousseau, collabora­
teur dévoué du Frère Marte-Victo- 
rin. aui a bien voulu me conduire 
à Saint-Laurent, me montre notre 
hôte de tantôt en train de faire les 
cent pas près de la résidence des 
frères de Sainte-Croix. C’est un 
homme de taille moyenne, à la bar­
be d’un blond ardent, aux yeux pé­
tillants dans l'ovale d'êcaille des 
lunettes. Je le regarde un peu en 
béte curieuse. C’est, lui aussi, une 
pièce de musée — de ce musée des 
gestes fameux qu’est l’Histoire. Les 
cercles de jeunes naturalistes ont 
tous adopté des noms de Cana­
diens, des Canadiens qui se sqni in­
téressés aux sciences naturelles. 
Plus tard, peut-être bien plus tard,
- la gratitude est lente — le nom 

du modeste religieux enseignant fi­
gurera parmi ceux-là, car, me dit 
M. Rousseau, bon juge en la matiè-

guand on. a vu le bon Frère Adrien, j nada s’étaient établis dans ses on- 
vif. direct, dont le sourire illumine virons.
constamment la barbe blonde et les ' Les Illinois, à multiples dénomi- 
dents blanches, on a tout de srri/e ! nations, n'étaient pourtant pas les 
constaté que le père des Cercles de seuls Indiens de In Louisiane, au 
jeunes naturalistes ne tes a pas en ' XVNèmc siècle. Depuis le Haut- 
gendrés dans les pleurs. Si 1rs an- 
très fondations trouvent des pères 
d un enthousiasme aussi communi­
catif, elles marcheront, comme cel­
le-ci, à pas gigantesques.

L. D.

Bloc'notes
re, la fondation des cercles mar­
quera chez nous une époque dans 
l enseignement des sciences natu­
relles.

Le ‘‘fondateur'’, à qui pourtant _____
peu de choses échappent, n'a pas -,
I air de s'apercevoir de mon ins-1 vCttC enquête
Kfc dlrri'S/VïKl H is quelques jours, une série 
que qu’est l’Académie Beaudet cl [ ' r mi"’:
ouvre à deux battants les portes ! nil„ Æ.C

Mississipi jusqu’au Golfe du Mexi­
que, s’échelonnaient encore au 
delà d’une quarantaine d’auires 
tribus, stables ou errantes, à noms 
bizarres et généralement plus ré­
fractaires à la civilisation ou à la 
vie chrétienne que les premiers. 
Outre des peuplades belliqueuses et 
cruelles, comme celles des Yasous 
et des Natcher, on comptait jusqu’à 
des anthropophages, tels que les 
Chilimachas, les Bagoulas et les 
Onacbas.

Afin de protéger les colons con­
tre ces sauvages et contre les An­
glais, de meme que pour faciliter 

........ ................ „ ,,,,,,, commerce, les premiers gouver-
J',,,,.. -..... - j une ehquète discrète"sur les imnor- ! neurs nVi«icn» fait construire plu-dunc salle du sous-sol. ; ,ntion#/ dans région d«. bas 1 sir,irs fftr,s' ,,our ‘^scrle der.es

Au fond, 011 a simulé un coin de 
forci avec des rochers de grosse 
toile dans le genre de ceux où Ton 
place nos crèches de Noël. Rien n’y 
manque, ni les arbres ni la source, 
ni la grotte. Tout cela est grouillant 
de vie.... si Ton peut dire pour 
exprimer T art habile du taxider­
miste. Mon vocabulaire zoologique 
est bien court. C’est à peine si je 
puis désigner une vingtaine — le 
castor, le chevreuil, le putois, la be- 
lelte, l'hermine, la Inriue, etc., — 
fions ce groupement qui en con­
tient déjà plusieurs douzaines. La 
belle ordonnance excelle à écono­
miser l’espace,

La métaphore de Bossuet me 
vient à l'esprit. Nos bonnes oeuvres 
ressemblent, disait-il, à des clous 
plantés dans une muraille. On croi­
rait qu’il y en a des centaines. On 
arrache ces > tous: Us tiennent dans 
te creux de la main. Ici, (’inverse: 
on croit qu'il n’y a que vingt ou 
trente spécimens. On se met à les 
compter, on en découvre de nou­
veaux dans tous les coins, presque 
sous chacune des feuilles. Jamais 
une clairière authentique n'a vu un 
pareil rassemblement d'oiseaux et 
de mammifères. C.’esl un congrès 
générai des espèces.

Saint-Laurent, do whisky et (]v,j"jj forts et l’évangélisation des Indiens, 
cool de contrebande commune- 11 fHl,aH drs missionnaires aptes 
mont appelé miquelon, parce qu’il ' 1UIX ministères ardus et aux entre- 
vient des îles françaises de Saint* I P™” difficiles. Appelés encore 
Pierre el de Miquelon, dans le gol- v*rs lp Bas-Mississipi. les Jésuites 
fe Saint-Laurent. Ces dépêches font "* »' h i’-""'*! "• >»»*
entendre que celte contrebande se 
pratique depuis des années et que 
des gens qui tiennent de près à la 
politique seraient compromis dans 
ces opérations frauduleuses. Que 
cette contrebande existe et se pour­
suive depuis longtemps, cela ne 
fait doute pour personne; on le sa­
vait bien avant que de récents pro­
cès. à Québec et ailleurs, eussent 
révélé certains détails de ce com­
merce illicite. Que des politiciens 
en aient profité, cela sc dit. La Ga- 
zette et d’autres quotidiens écri­
vent que l'enquête “n’est pas sans 
avoir de rapport avec la proximité 
des élections provinciales et que 
ries libéraux cp vue seront proba­
blement mêlés aux détails de l'af­
faire” (Gazette deep matin. 1ère pa­
ge, 8èmc colonne). L’on saura vile 
jusqu’à quel point cela est vrai cl 
s’il est exact, comme on l’a dit, que 
cet alcool de contrebande a servi 
à faire des élections, en 1930 et de-

irtrtutunis lors. Gc qui intéresse su

ne manquèrent ni à l’appel ni aux 
devoirs de leur vocation.

Aussi bien, jusqu'à la cession de 
la Louisiane, par la France, aux 
Anglais et aux Espagnols, en 1763, 
pourrn-t-on compter une cinquan­
taine d'entre eux se dépensant dans 
celte région, la plupart jusqu’à la 
morl, quelques-uns même jusqu'à 
l’effusion du sang par le martyre.

Ginquante> c’était peu. en son 
Cela représentnii, cependant, un 
plus gros contingent que celui de 
tous les autres missionnaires en­
semble. Quand on songe, du reste, 
à toutes les missions que les Jésui­
tes de France avaient à pourvoir, 
de par le monde, c’étail beaucoup. 
Mais, même chez les Illinois, les 
membres de In Compagnie de Jésus 
ne furent pas les seuls à la tâche. 
Dès 1698, l’évêque de Québec, Mgr 
de Snint-Vnlier, avait jugé à propos 
de leur enlever la mission des Ta- 
marois, que le Père Pinel desser­
vait alors avec zèle e! succès, pour 
la confier aux prêtres drs Mission»

ces diverses. Ces trois drames nous 
restent à raconter.

Malgré son excellent gouverne­
ment, avons-nous dit dans notre 
premier article, M. de Bienville 
avait été remplacé, en 1727, par M. 
Périer, homme droit et de grande 
valeur, mais qui 11e connaissait pas 
assez la mentalité des Indiens. Il 
crut trop facilement surtout à leurs 
dispositions pacifiques. Or, sou­
doyés par les Anglais, les Cihic.achas 
et les Natchez ne tardèrent pas à 
tramer, en secret, une conspiration 
de toutes les tribus contre les 
Français. Tl ne s’agissait de rien 
moins que d’en faire, du nord au 
sud. un massacre général, en frap­
pant le même jour et à la même 
heure.

Du côté des Français, malheureu­
sement, on vivait dans ia plus gran­
de sécurité, même auprès des Nat­
chez, où leur poste comptait envi­
ron 450 personnes.

A la fin d’octobre 1729, plusieurs 
bateaux y arrivaient chargés de 
provisions pour la garnison et tous 
les habitants. Ces richesses excitè­
rent la cupidité des sauvages de 
l’en droit. Voulant s’emparer des 
cargaisons, ils décidèrent donc de 
devancer la date indiquée aux au­
tres nations pour la tuerie des Eu­
ropéens.

A l’improviste. le 11 novembre 
1729, ils se jettent sur les Français 
et en «battent plus d’une centaine, 
le commandant du fort, M. de Ché- 
par, compris. Deux cents autres — 
femmes el enfants surtout sont 
faits prisonniers. Le reste est ré­
duit en esclavage, à l’exception 
d’une vingtaine de blessés, qui par­
viennent a s’enfuir.

Au nombre des morts se trouva 
le Père jésuite Paul du Poisson, âgé 
de trente-sept ans. Envoyé aux Ar­
kansas, en 1727, il était de com­
plexion si faible qu’on se deman­
dait comment tl pourrait, sans mi­
racle, résister même aux fatigues du 
voyage. 11 fera beaucoup plus. A 
force d’énergie et soutenu sans dou­
te par une grâce spéciale, il saura 
encore supporter seul les plus ru­
des labeurs et les plus grandes pri­
vations que lui imposera sou péni­
ble ministère auprès de quatre na­
tions, dont on lui donnera la char­
ge. Que dis-je? Même sans négli­
ger ses Indiens, il voudra en plu» 
prodiguer son dévouement, nuit et 
jour, à un trentaine de Français 
presque dépourvus de tout dans un 
pitoyable établissement de la région 
et aussi éprouvés par la maladie 
que par le découragement. Non seu­
lement il leur procurera les conso­
lations et les secours de la religion; 
mais il s’improvisera même leur j 
médecin et leur infirmier. C* de-1

tif et ün autre ministre. Ce jour­
nal jette continuellement du venin 
sur les memibres de l’opposition. Si 
cette feuille imlmonde ne recevait 
pas $250,000 par année, à nié me les 
fonds publics, je n’en aurais rüen 
dit. Mais ce journal vit à même l’ar­
gent de la province. Or, dans son 
numéro du 2 avril, cette feu Mile 
m’attaque personnellement. J’ai plu­
sieurs moyens à ma disposition pour 
me détfendre et je saurai les em­
ployer.

J’aurais pu traduire le représen­
tant du Soleil à ia barre de ia Glinm- 
bre, imits je sais qu’il n’est 1 as l’au­
teur sic cet article. Le sale indivi­
du qui a écrit cet article est bien 
connu par son style. Et si mes ren­
seignements sont véridiques, c’est 
un membre de cette Chambre. C’est 
lui qui se scandalise facilement des 
écrits peu respectueux de 3’autorité 
du gouvernement. Je ne suis pas 
aussi instruit que lui, mais j’ai la 
bouche plus nette. Je l’invite à ve­
nir me rencontrer dans mon comté 
et à répéter scs insultes.

M. GarMiliien Houde proteste éga­
lement contre une phrase de l’arti­
cle en question, où il est dit que M. 
Houde aurait été scandalisé de la 
conduite de son collètmc. Bien nu 
contraire, dit M. Houde, j’ai ad­
miré sa ténacité, son courage, sa 
persévérance à protester contre la 
façon anticonstitutionnelle dont le
gouvernement présente ses crédits.

et refuse de donner les renseigne­
ments nécessaires. Je tiens à félici­
ter sans réserve le député de Hull 
de sa courageuse conduite.

M. Taschereau. — Le député de 
Hull a semblé insinuer que nous 
étions pour quelque chose dans cet 
article. En autant que mes collè­
gues ici présents et moi-même som­
mes concernés, je déclare que nous 
n’avons eu rien à voir dans cet ar­
ticle.

M. Houde. — Le premier ministre
approuve-t-il cet article?

M. Taschereau. — Le chef de l’op­
position ne doit pas oublier que 
nous avons, noos aussi, reçu des 
coups semblables, aussi rudes. Nous 
ne nous plaignons pas.

Le p 
suite r

La loi «lector*Is
remier ministre propose cn- 

’adoption en troisième lectu­
re de la loi électorale.

M. Duplessis — Nous ne som­
mes que quatre, et nous voulons 
prendre le vote. Ça va aller plus 
vite comme ça. (Il faut cinq dépu­
tés pour prendre un vote).

Le premier ministre acquiesce 
aussitôt, et la loi est adoptée par 
22 voix contre 4.

Dix millions en dix ans
M. Jean-Paul Sauvé demande en­

suite production de "copie de tou­
te correspondance entre le gouver­
nement et toute personne depuis 
octobre 1930 au sujet de l’entretien 
des rouies d’hiver, et spécialement 
de la route Saint-Eustache-Ioichu- 
te, durant l’hiver 1930-31. La mo­
tion est adoptée et l’on passe aux 
subsides pour adopter le dernier 
crédit du département des Terres 
et Forêts, soit $80,000 pour dépen­
ses générales.

M. Duplessis déclanche alors une 
vive attaque contre M. Mercier.

(Suit c à la 2ème page)

Pour ceux qui n*ont 
pu se décider plus tôt

Communiquez avec nous: nous ferons de notre 
mieux pour vous être agréable — Deux nou* 
velles délégations — Les lettres aux voya* 
geurs

Le Service des Voyages est présentement absorbé par les derniers prépa* 
ratifs, forcément très nombreux, de notre Voyage en Louisiane. M faut tout 
prévoir et pour une période de plus de deux semâmes en pays très différent».

C’est ainsi .par exemple, et ceci n'est qu’un détail entre maints autres, qu il 
faut régler les moyens de communications entre les voyageurs et leurs ami» 
d'içi. Toute lettre mise à la poste jusqu'au 18 avril devra être adressée: M. X.,
le Devoir’s Party, Hôtel De Soto, New Orleans, La , U.S.A. Mise à la posta
jusqu au 26 avril, avant six heures du soir: M. X., Le Devoir s Party, Hôtel
Wellington, 7th Avenue et 55th St., New York City, N. Y., U.S.A. Pouf
communications par télégraphe, s'adresser au Devoir , 430, rue Notre-Dame-est, 
Montréal (Tél. HArbour 12411.

* * *
Il est encore temps pour ceux qui n’ont pu prendre plus tôt une décision

_.... ............... ................... . de réclamer leur place, — par télégraphe ou par téléphone de préférence. Nous
vait être sa préparation plu* immé- i pouyo,,, garantir de leur donner ce qui leur plaira, ni même de leur assuitr une
di£® novembre*!729, si rendant à p'«* quelconque; mais nous ferons de notre mieux.
la Nouvelle-Orléans, dans l'intérêt I II peut toujours, à la dernière heure, se produire des combinaison» ivy- 
de ses chers Arkansas, il s'était &r-jvs||eSi des vides inattendus, etc.
rêté, le 26 nu soir, au poste i Tant mieux pour ceux qui en profiteront!
ça is des Natehez (1), afin d y célé- K * * *
brer la Sainte Messe le lendemain, j * * *
C'était un samedi. Comme le Père) Une nouvelle délégation s'ajoute à celle que nous avions déjà; La Lgu# de» 
Capucin chargé de ee poste en était | Ancicns retraitants », samedi soir, désigne M, Joseph Boutin comme son re- 
alors absent, on voulut l‘v retenir | ntjnt of<iei8,
___    _ S.f f i r» (X ■ rlll rl I m U H f% nd' j ^

]n Le fait sera d’autant plus apprécié li-bês qu’au Oar>d-Côt«*u qui nous 
I visiterons, se développe une maison de retraites fermées dont Mgr Jeanmard «- 
! soi» récemment sa satisfaction,

* * *
Pour tous renseignements, s'adresser le plus tôt possible tout retard 

serait maintenant dangereux — au..Service des Voyages du "Devoir" 4M^|*ue 
Notre-Darse-est, Montréal ITél. hflkrbour 1241).

pour les offices du dimanche. 
Après avoir prêché et chanté

[Suite à la page 2'

(1) Là se trouvait le Fort Rosa­
lie érigé par d'Iberville el ainsi 
nommé en l’honneur de Madame de; 
Pontcharirain dont r'étnit le pré* j 
nom.
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LA SESSION DE QUEBEC
(Suite de la 1ère paoe)

— “Je voudrais savoir, dit M. 
Duplessis, si la Canada Paper et la 
Saint-Maurice Valley Corporation 
ont payé au gouvernement les pri­
mes de-transfert pour limites fo­
restières, pour quel montent, quand 
et comment. Lorsque la Saint-Mau­
rice Corporation a été constituée 
en corporation elle a acheté des li­
mites forestières des compagnies 
qu’elle acquérait. Or la loi stipule 
qu’un droit de ?20 par mille con­
cédé doit être payé au gouverne­
ment.

M. Mercier envoie aux renseigne­
ments, et il répond que dans cer­
tains cas il n’y a pas eu transfert, 
au sens de la loi.

M. Duplessis demande alors de 
combien les revenus du gouverne­
ment ont diminué par suite des

M. Mercier

leurs pocehs pleines, ils ont lancé 
des obligations et debentures sur le 
marché. C’était dès le début la 
surcapitalisation. Kn plus, comme 
les limites avaient été achetées pour 
presque rien, et que les profits 
étaient quand même considérables, 
on a morcelé le capital, on l’a re­
mouillé.

Le gouvernement n’a pas osé in­
tervenir. La plupart de ces gens 
étaient puissants, commandaient 
des votes nombreux. Le gouverne­
ment n’a pas eu le courage de crier:

nombreux arretés ministériels pour ; de coupe ont été profitables dans

M. Mercier réplique que le gou­
vernement a toujours agi dans le 
meilleur intérêt de l’industrie du 
papier et n’a accirdé que 
les privilèges autorisés par la loi.
Les moulins dont parle le député 
des Trois-Rivières, ont été cons­
truits avant la crise du papier et
n’ont été pour rien dans la crise de Ha, p làl Le ,jremier ministre «pii, 
la surproduction. IMusicurs fois, par aillellrs> nc 1)as de cou-
dit M. Mercier, nous avons don manqué en cette occa-des avertissements sur les dangers ^ ' ,, dJlt „„ nre.
d’une crise imminente. En fait les i faire son de
statistiques révèlent que l’augmen- nalt 1,11 courage pour fajre son de
S1 &êri»'°2,£'"Æé!.é : cUnSerncc <., !r.
construction des moulins en 1!)28- tH’’ ‘«rIÎ
Si on n’avait pas eu toutes ces ma-j nes* ■-souscrits par le 
nipulations de la finance et du ca­
pital, la crise n’aurait pas existé.

En plus, les réductions des droits

réduire ou abolir les droits de cou­
pe,

M- Mercier répond que les offi­
ciers de son département vont ame­
ner les documents nécessaires, dans 
quelques instants.

M. Duplessis alors l’at­
taque.

«

du
forestières 
restait
bloc ... ------- . .
Gazette officielle fut antidatée. Et 
le contrat de vente stipulait que 
les acheteurs devraient construire 
tant de moulins à pulpe. Ces mou­
lins ont été construits. Le gouver­
nement par la clause obligatoire 
qu’il a inscrite au contrat a aug­
menté par ce seul contrat, la pro­
duction de 1,000 tonnes do papier 
par jour.

Jusque là la production avait 
déjà atteint les limites réglementai­
res et le gouvernement aurait du 
prévoir qu’il engageait l’industrie 
du papier dans la surproduction. 
Qué le gouvernement ne vienne pas 
dire ensuite qu’il n’est pas respon­
sable •"-nroduction.

Et I nement a vendu ses
limites 1... . ime extraordinaire im­
prévoyance. Ainsi, à Dolbeau, la 
limite'a été vendue à la condition 
de construire un moulin d’une pro­
duction quotidienne d’au moins 
200 tonnes. Or on ignorait tota­
lement si la forêt allait être suffi­
sante pour alimenter une pareille 
production, sans être rapidement 
ruinée et déboisée. Nous voulons 
bien qu’on accorde à l’industrie du 
papier toute la protection voulue. 
Mais il reste que si les moulins sont 
fermés actuellement à Dolbeau, 
Port-Alfred, Beaupré, Val-Jalbert, 
etc.; si la production a diminué de 
OOÇe, le gouvernement doit en être 
tenu responsable. J’entends enco­
re le ministre des Terres et Forcis 
et te premier ministre dire avec un 
accent de triomphe qu’un moulin 
allait s’ouvrir à Cap-Rouge. Et 
c'est par suite de la crise que le 
gouvernement a réussi à empêcher 
ta construction de ce moulin à Cap- 
Rouge qui aurait intensifié la crise.

Et pendant que le gouvernement 
provoquait la surproduction et met­

tait l'industrie du papier en danger, 
l'administration des Terres et Fo­
rêts ne s’occupait pas de percevoir 
les droils.de coupe. Depuis dix 
ans, on a adopté un nombre consi­
dérable d’arrêtés ministériels pour 
remettre leurs amendes aux compa­
gnies qui avaient violé la loi, et 
pour leur permettre de violer la loi, 
n»i coupant en-dessous de la limite, 

]PS dispositions de la loi du 
'aménagement.

Le gouvernement n’a aucun or­
ganisme pour vérifier les violations 
de la loi. El ie dis qu’en amendes 
non perçues, en droits de coupe 
supprimés en violation de la loi. en 
droits de coupe non perçus faute 
d’une administration vigilante, le 
gouvernement n perdu depuis dix 
ans au moins dix millions de dol­
lars.

certains domaines, particulièrement 
sur les bols brûlés. Auparavant, 
ces bois se perdaient et ils étaient 
une menace constante d’incendies.

Nous avons réduit les droits de 
coupe sur les bois brûles et forcé les 
compagnies à couper et a utiliser 
ce bois. Ainsi nous avons pu re­

peuple sont exposés. Qui le rem­
boursera? Le gros capitaliste? Ja­
mais! Mais ce seront les pauvres 
gens qui perdront. Et cette fois-ei 
le gouvernement pourra faire diffi­
cilement comme il a déjà fait pour 
la Machine Agricole. Et la crise ne 
fera qu’empirer. C’était du coura­
ge qu’il fallait, et le gouvernement 
n’en a pas eu sinon pour faire des 
gestes électoraux.

Et pourtant l’opposition avait de-

Avis de décès
iamarchf. - x Montré»! le « avril ^ Price Brother* a fait'$3,300,000

mites forestières ont été payées. 
D’ailleurs, dit-il, il ne faut pas s’exa­
gérer la crise outre mesure, puis­
que lu production de 51% est tom­
bée à 49%.

Les incendies de forets
M. Duplessis riposte que ces chif­

fres ne s’appliquent pas à la pro­
vince fie Québec, mais à tonie la 
Confédération canadienne.

Le ministre, affirme M. Duplessis, 
ilit qu’il a accordé des réductions 
dans les droits tie coupe pour uti­
liser les bols brûlés en 1922-23 el 
24, et que ce feu aurait causé des 
pertes pour des millions cl des mil­
lions. Le gouvernement doit por­
ter aussi la responsabilité de per­
tes aussi lourdes. Si le feu a pu 
causer des ravages aussi considéra­
bles, se fut surtout grâce à l'incu­
rie du gouvernement. Depuis qu’il 
a organisé avec les compagnies le 
service de protection et de surveil­
lance, ces conflagrations gigantes­
ques ne se produisent plus. Et la 
raison en est évidente: c’est qu'on 
y pare par un organisme efficace, 
qu’il eût été aussi facile tie créer 
auparavant.

Le ministre affirme aussi que 
toutes les primes de 820 par mille 
de limite forestière transféré ont 
été payées et que la Canada Power 
et la SL Maurice Valley Corporation 
n’avaient rien à payer. Comment se 
fait-il alors que la Price Brothers. 
pour des transactions exactement 
semblables à celles de la Canada 
Power, a payé les primes? La situa­
tion n'est pas si belle que le minis­
tre veut bien le prétendre puisque 
d’après le rapport de la Gazette du 
10 janvier 1930, sir Herbert Holt 
déclarait à ses actionnaires: “Nos 
forêts sont dénudées de façon alar­
mante’’.

M. Mercier répond qu’il a un en­
tier respect pour sir Herbert Holt, 
qui parlait d’ailleurs pour tout le 
Canada, mais qu’il aime autant s’en 
rapporter â l’opinion des experts 
techniciens du département.

M. Duplessis demande de qui le 
ministre vent parler et le ministre 
répond qu’il s’agit de M. Fiché.

M. Duplessis. M. Fiché! Mais 
M. Authier a dit hier que son opi­
nion ne valait rien, à propos fie lu 
supériorité des bois russes.

Surcapitalisation
M. Taschereau dit qu’en réalité 

la situation n’est pas si mauvaise. 
Durant le dernier exercice quatre 
compagnies ont fait 818,000,000 de 
profits sur les frais d’exploitation.

Abitibi Power a fait 87,000,000, la 
Canada Power a fail $0,000,000, et

rage de dire aux magnats fie la fi­
nance qu’ils allaient trop loin, 
l’épargne populaire est en danger, 
et notre industrie traverse une cri­
se extrêmement rude, >

M. David fait observer qu’aux 
! premiers temps de la conquête 2,- 
203,709 arpents de forêts ont été 
concédés par les autorités anglai­
ses, et qu’ainsi on ne peut accuser 
le gouvernement actuel d’avoir tout 
vendu.

M. Houile répond que ces concus­
sions en 17(53 n'ont rien à faire 
avec la question du capital mouillé.

Le gouvernement a concédé des 
limites importantes à des prix ex­
trêmement bas. Et si déjà notre 
patrimoine, dès 1763, était déjà fort 
entamé, ce n’était pas une raison 
pour accélérer le mouvement, ren­
dre la ruine irrémédiable. Après 
150 ans, notre capital avait réussi 
à racheter le domaine forestier. Et 
voilà que tout est de nouveau en 
question. Quand la compagnie 
dont j’ai parlé, dit-il, aura fait per­
dre $50,000,000 et peut-être cent 
millions, quand elle aura par sa 
chute entraîne d’autres compa­
gnies dans le tourbillon. Vlnter-.r, 
tional, représentante du capital 
américain, viendra et fondra en une 
vaste organisation tout ce qui nous 
reste de domaine forestier. Et lors­
que les Etats-Unis .se seront empa­
rés de nos pouvoirs d'eau, de tou­
tes nos ressources naturelles, ce 
n’est plus le premier ministre, ce 
n’est plus le chef de l’opposition 
qui pourront faire face à pareille 
situation.

Le gouvernement a commis des 
imprudences inconcevables, accor­
dé des faveurs inouïes. 11 a exposé 
non seulement tout notre patrimoi­
ne, mais toute notre race, grâce à 
son inertie et à ses relations de 
mauvais aloi avec les magnats de 
la finance. Et M. Blain disait vrai 
que le gouvernement, par sa politi­
que, est en train de nous exposer 
à devenir des porteurs d’eau.

Où allons-nous? Et ce ne sont pas 
que les députés de l’Opposition qui 
se le demandent avec angoisse, mais 
le premier ministre et ses députés. 
Les journaux ministériels diront de­
main que nous exagérons ia situa­
tion mais ces mêmes journaux ne 
pourront s’empêcher de publier de­
main qu’il y h eu deux faillites de 
$50,000,000. Nous n’avons pas le 
droits à l’heure présente de faire 
comme l'autruche stupide qui croit 
fuir le danger en se cachant la tète 
dans le sable.

La Coopérative Fédérée

désir aijJe,
lit la séance s’ajourne 

heures.
à trois

1931. à r&ge de 67 uns. 7 mol*, est df- II
red A laidger-EmUf Lamarche, époux de leu , là qu'est la crise Si les Hireclpnpv
Olive Ouimet et de Léonlf Provencher. j , rômnnonipc ............ ,

La dépouille mortelle sera exposée en <,ls compagnies veulent bien cnlr- 
ehapelle ardente aux salon* mortuaires Ver un peu d’eoil flans les stocks la 

I» Compagnie Générale dos Frais Fu- I

L'article est voté et on passe aux 
crédits de l’agriculture: $1,158,000 
pour l’économie rurale. M. Duples­
sis demande immédiatement à coin- 

..... bien s’élève le déficit de la Coopi-
‘ * <' f‘s' ratine Fédérée pour le dernier ex- 

L\i. (îodbout répond qu’au

- - -néralres, 1926 me Plessis, 
raille» plu» tard.

Avis de» funé-

BOL’SSEAP — A Plesslsvllle, F.Q , le 4 
avril, a l'Age de 78 ans. est décédée Dame 
Evéllna Vallée, épouse de feu F.-X. Dési­
ré Rousseau. Les funérailles auront lieu 
en l'église de Plesslsvllle. mardi A 8 hra 
a m L'Inhumation se fera au cimetière de 
'.a CAte-dea-Netgos. mardi A 3 heures p m 
Parent* et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

CHALIFOUX — A l'Hôtel-Dleu, le 5 cou­
rant. décédé A 70 ans. le Dr J,-H. Cha- 
llfoux, de Beloell. époux de Blanche Huot 
Funérailles le mercredi 8 courant. I*> 
convoi funèbre partira de l'Hôtel-Dleu 
3830 rue St-ürbaln A 9 hr» du matin, 
pour se rendre A la Cathédrale où le ser­
vice sera célébré A 9 h 30 am. Et de 
IA au cimetière de la Côte de» Neiges. 
Parent* et amis sont prlAs d'y assister.

. BRUNET
Limitée

— MONUMENTS —
Tel. WEitmount 2640 
675 Côte-des-Nciges

MONTREAL

situation va s’améliorer immédiate­
ment.

M. HOUDE
M. Hondo. — Le premier minis- 

se. I,^a*,,t qu'il y a eu surcapi­
talisation et il prétend qu’on nc 
peut en tenir le gouvernement res­
ponsable.

Mais je crois que le gouvernement 
doit porter sa part des responsabi­
lités. Car la situation est la même 
que pour les écoles juives. Si nous 
asons le problème des écoles jui­
ves, o‘est parce qu'il y a eu trop 
d immigration juive faite en viola­
tion des lois du pays. Si la loi i fâïres 
avait rte respectée nous n’aurions 
pas de question juive à résoudre.

Il en est de même pour la ques- 
lion du papier. Si le premier mi­
nistre avait montré phis de vigueur 
contre le capital au temps où les af­
faires étaient prospères, nous au- 

j nons moins à souffrir aujourd’hui, 
j Des capitalistes ont acheté d’im­
menses étendues du domaine fo­
restier et sur ce ils ont organisé 
des compagnies. Tout de suite, sur 

organisation, avant qu’un seul ar­
bre ait été abattu, les organisateurs 

'ont empoché des millions. Fuis
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ercice.
contraire, Ja Coopérative a réalise 
un surplus de $13.000, H y a sur­
plus si Ton tient compte <to l’aide 
du gouvernement, dit M. Sauvé. Oui, 
de répondre le ministre. Il s’ensuit 
une discussion. M. (îodbout décla­
re que la Coopérative Fédérée rece­
vra environ $200,000. Alors, conclut 
M, Sauvé, si on enlève ce cadeau du 
hiian, le déficit réel est de $245,000. 
Le gérant fait bien de verser au cré­
dit ce cadeau du gouvernement, 
niais ie déficit réel n’en est pas 
moins <le $245,000.

M. (îodbout riposte; Il s'agit d'une 
coopérative et elle n'a été formée 
pour les cultivateurs qu’avec l’assu­
rance que le gouvernement fourni­
rait un pour cent sur le ohiffre d’af- 

E’est autant que les mem­
bres n’ont pus à payer pour le fonc­
tionnement de la Cooperative.

M. Sauvé 'prétend que la Coopéra­
tive Fédérée a commercé sur le 
beurre étranger et notamment sur le 
beurre de In Nouvelle-Zélande alors 
qu'eJle n’aurait pas d re. Le
ministre réplique que cet organis­
me n’a pas fait commerce fie 
beurre autre que celui de ses mem­
bres, depuis doute mois.

Le député des Deux-Montagnes 
demande si le ministère se tient au 
courant fies opérations financière 
de la Coopérative, et M. (Iodbout 
répond que son département ne 

j veut pas Intervenir parce qu'il croit 
' que l’ingérence politique n’est pas
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Les ressources hydrauliques
A la reprise des travaux, M. Ai­

me liuertin soidève la question des 
forces hydrauliques. Le premier 
ministre a déctaré à Louisevillc, af- 
frime ic député de Huit, que le gou­
vernement ne vend pas les ressour­
ces hydrauliques mais les loue, les 
capitalistes s'engageant à remettre 
ces pouvoirs avec barrages et usines 
dans 2U, 3U, 40, ou 60 ans; M. Per­
rault a «ffirme la chose. Or, de 
1807 à 1929, 91 pouvoirs d’eau ont 
été vendus devant notaire et 152 ont 
été loués. Trois seulement de ces 
ventes ont été faites sous le régime 
conservateur. Et voici quelques-uns 
de ces pouvoirs.

Nombre de ventes faites du 1er 
juillet 18(57 jusqu’à mai 1897: trois 
do moindre importance dont une 
sur la Rivière Rouge et une sur la 
Rivière Chicoutimi, et l'autre sur la 
rivière Matabetchouan.

88 ventes ont été faites depuis 
1897 pendant que (52 baux ont été 
consentis jusqu’au 5 décembre 
1929.

Quelques-unes des ventes:
Chute Chelsea, rivière Gatineau, 

lettres patentes émises le 7 janvier 
1902, prix de vente $(5,825. Ce pou­
voir est exploité aujourd’hui et 
fournit 170,000 c.v.

Rapide Farmers, rivière Gati­
neau, lettres patentes émises le 4 
août 1902, prix de vente $675. Ce 
pouvoir est exploité aujourd’hui et 
fournit 120,000 c.v.

Comme contraste un pouvoir sur 
le ruisseau de la brasserie d’une 
puissance de 500 c.v. a été vendu 
à la cité de Hull le 2 avril 1902, 
prix de vente $1,000.

Rivière du Lièvre, v compris les 
chutes High Falls, Masson et Buck­
ingham, d’une production totale 
d’au delà de 300,000 c.v. ont été 
vendues pour une somme totale de 
$13,500 en 1901.

Rivière Hichelieu, puissance to­
tale approximative de 25,000 c.v. 
vendue le 23 février 1905 à la Mont­
real Light, Heat Co. pour $5,800.

Rivière Saguenay, d’une puissan­
ce approximative de 1 million de 
c.v. vendue pour une somme totale 
de $18,000 en 1900 par acte devant 
le notaire Joseph Allaire.

Rivière Saint-Maurice, les chutes 
de Shawinigan produisant actuelle­
ment au delà de 200,000 c.v. concé­
dées par acte de vente notarié de­
vant le notaire Allaire le 29 octo­
bre 1897, pour $60,100.

Sur la meme rivière, la Chute 
de Grand’Mère qui produit aujour­
d’hui 17(5,000 c.v. vendue le 21 jan­
vier 1899 pour $5,000. acte passé 
devant le notaire Allaire de Qué­
bec.

Chute de la Tuque, rivière Saint- 
Maurice, d'une capacité de 200,000 
c.v., lettres patentes émises le 26 
septembre 1905, prix de la vente, 
$50,000.

Rivière Magog, à Sherbrooke, 
pouvoir vendu à Sherbrooke Streeb 
Railway Co., pour $5,000 le 15 juin
1910.

Sur la rivière Chaudière le 5 dé­
cembre 1912 un pouvoir a été vendu 
à The Lake Megantic Pulp Co. pour 
$600.00.

Rivière à l’Ours, un pouvoir a été 
vendu à la Compagnie hydraulique 
de Saint-Félicien, le 21 août 1915 
pour $300.00.

Rivière Saint-François, un pou­
voir assez considérable vendu à 
Canada Paper Go. Ltd., pour $4,000, 
le 13 janvier 1917.

Un autre sur la même rivière ven­
du à la Southern Canada Power 
Co. Limited, le 16 août 1918 pour 
$2,200.00.

Baux consentis pour plus 
de 75 ans

Rivière ManicoRagan, en 1906, 
pouvoir de 100,000 c.v., 99 ans.

l/t> Saint-Laurent, à Soulanges : 
Cie Cedar Rapids, en 1910, 200,000 
c.v,, 99 ans;
Le Saint-Laurent, à Trichine,. Ile 
au Héron : Development C. Inc., en
1911, 20,000 c.v., 99 ans;

Le Sault-au-Cochon, Saguenay 
National Trading, en 1912, 2,000 c. 
v., 99 ans;

Le Saint-Maurice: Saint-Maurice 
Power Co., en 1916, 21,000 c.v.. 99 
ans; ,

Le Saint-Maurice: Saint Maurice 
Power Co., en 1923, 120,000 c.v., 92 
ans.

M. Guertin conclut: On préten­
dra encore que le gouvernement 
loue ses pouvoirs d’eau. Le pre­
mier ministre a encore défié l’op­
position de trouver un seul bail ou 
ne soit pas insérée une clause qui 
dit: pouvoirs, usines et barrages 
seront remis au gouvernement. Que 
le leader renouvelle son défi et tout 
de suite je vais lui citer au moins un 
cas où ces conditions ne sont pas 
mentionnées.

L«s taux d’électricité
M. Guertin parle ensuite des taux 

d’électricité. En Ontario, sur 280 
municipalités, une seule paie 9 
sous et la moyenne est entre 3 et 4 
sous. Ici, dans le Québec, les cul­
tivateurs paient un taux de 10 à 20 
sous. Pourquoi? L’exploitation de 
nos richesses naturelles profite « 
une petite coterie au détriment du 
peuple. Os magnats empochent 
tout. C’est tellement vrai que la 
compagnie de Québec, devant une 
menace de municipalisation, con­
sent de suite à une réduction de 
50%, Je pourrais citer toute une 
série d’exemples démontrant que 
des compagnies font des profits 
scandaleux. De plus. l’exportation 
de notre électricité en Ontario s’é­
lève à un million de chevaux-va- 

i peur et l’Ontario revend 65,000 c.v., 
et sc moque de nous. M. Swcezy. 

[qui s’est enrichi aux dépens de no-, 
; tre province connue favori du pou- 
| voir, n'n-t-ii pas félicité Ontario de 
venir chercher ici son électricité et ; 

I de garder pour plus tard ses pro- 
; près ressources, alors que Québec i 
sera épuisé. Le gouvernement au- J 

: tocrate qui nous mène est composé 
de gens qui vivent dans l’opulence 
et ne peuvent réaliser les inconvé- 

, ivieuts des taux élevés mais le peu­
ple le sait lut et bientôt il fera por- 

i ter à qui doit la porter. In responsa­
bilité de la situation défavorable.

| Comme conclusion, je propose que 
I "cette Chambre regrette que le 
gouvernement ait aliéné la plus im- 

: portante et la plu, riche partie fie 
nos forces Hydrauliques au lieu d'en 

, assurer la conservation pour le bé- 
; néfice tics citoyen* de cette provin­
ce, et de façon à assurer aux cam­

pagnes comme aux villes l’usage de 
l’électricité à des taux raisonnables. 
Et elle censure en conséquence le 
gouvernement”.

Avant le régime actuel
M. Mercier prétend que M. Guer­

tin a tort de dire que cette question 
n’a pas été traitée au cours de la 
session quand on en a parlé en plu­
sieurs circonstances.

Au surplus, ajoute le ministre, on 
a tort aussi de parler de 1-2 sou 
pour les taux d’électricité en Onta­
rio. Si j’en juge par les factures qui 
sont devant moi, ce taux est de 
deux, un et un demi-sou, avec des 
frais additionnels de trois sous par 
100 pieds carrés de plafond. Voici 
un client qui a dépensé 54 k.h. au 
prix de deux sous et à qui Ton a 
chargé (5(5 sous en plus. Si on en­
lève l’escompte, on trouve que le 
client a donné $1.57 pour 54 k h.

M. Guertin: Combien est-ce que 
ça fait par k.h.?

M. .Mercier: Moins de trois sous, 
je le veux bien, mais plus de un 
sou.

Le ministre parle ensuite de l'af­
fermage de nos pouvoirs d’eau et 
estime qu’on n’a aucun reproche à 
faire au gouvernement parce qu’il 
loue ces pouvoirs pour exploitation 
et qu’il en retire un bon prix de 
location pour un bail de 20, 40 ou 
(50 ans. S’il est vrai que le gouver­
nement a fait des ventes, c’est bien 
avant le régime actuel, que l’élec­
torat approuvera encore aux pro­
chaines élections.

L'étatisation
Le chef de l’opposition prend 

alors la parole. Le nfinistre des Ter­
res et Forêts, dit-il, vient d’affir­
mer que notre système actuel est 
le meilleur et cependant, il ressort 
de Ja discussion que bous payons 
l’électricité à des taux incontesta­
blement plus haut que ceux de Tün- 
tario. Et l’électricité dépensée là- 
bas vient de chez nous. A quoi cela 
sert-il de crier que notre province 
est la plus riche en pouvoirs d’eau 
si on les exploite au profit des voi­
sins? Notre province est plus ri­
che, notre politique plus sage, plus 
rationnelle, plus saine et le peuple 
paie plus cher ce que des provinces 
moins riches, moins bien gouver­
nées, viennent acheter chez nous et 
revendent à meilleur compte au 
peuple. Je crois que les nôtres ai­
meraient autant la position du con­
tribuable étranger.

Soyons francs. Au point de vue 
électricité, notre position est moins 
bonne et il serait difficile de l'a­
méliorer pour ja rendre égale à 
celle de l’Ontario. II faudrait que 
le capital mouillé des compagnies 
fût de beaucoup diminué. Ce capi­
tal est tel que pour établir aujour­
d’hui l’étatisation, il n'en coûterait 
pas moins de 50Û millions. Il fau­
drait une commission d’experts qui 
réduirait ce capital mouillé au ca­
pital réel et au lieu de paver 5% 
de dividende sur un capital soufflé 
de 20 fois sa valeur, les compagnies 
paieraient dividende sur un capi­
tal réel et on verrait que les profits 
réalisés sont énormes.

Et le gouvernement est respon­
sable de n’avoir pas empêché des 
développements de forces hydrauli­
ques favorisant une surcapitalisa-

(Suite à ja page trois)

Sur les pas des 
missionnaires 

et des martyrs
(Suite de la 1ère nage) 

grand’messe. ie Fère du Poisson se 
disposait à continuer sa route; mais 
on le réclama encore, jusqu’au soir, 
auprès de quelques mourants, qu’il 
se fit un devoir d’aller administrer. 
Le 28 novembre, sa messe dite, il 
venait de porter le Viatique à un 
autre malade, quand il fut saisi et 
brusquement renversé par un sau­
vage, qui lui trancha aussitôt la tê­
te à coups de hache. Le zélé mis­
sionnaire n’avait eu que le temps 
d’invoquer deux fois le .Saint Nom 
de Dieu.

L’un des Français échappés à la 
mort, ce jour-là, s’était réfugié, sans 
défiance, chez les Yasous, près de 
l’endroit où se trouve aujourd’hui 
Vicksburg, Mississipi. — I) y avait 
là, jadis, un fort français élevé par 
M. Bizart, officier canadien. — Le 
chef indien l’avait bien reçu et lui 
avait même fourni le moyen de des­
cendre jusqu'à la Nouvelle-Orléans, 
déjà en émoi, avec mission de dire 
au gouverneur Péricr que rien 
n’était à craindre du côté de sa tri­
bu. On eut la simplicité de se ras­
surer et bientôt Tort apprenait que, 
le 12 décembre, les Yasous eux-mê­
mes, aidés des Corrois, avaient mas­
sacré presque toute la vingtaine 
d’hommes du poste français, y com­
pris le Fère Jean-François Souêl. 
leur missionnaire Jésuite, tué la 
veille, de plusieurs coups de fusils.

Ce Fère n’était âgé que de trente- 
quatre ans. Venu de France avec 
le Fère du Poisson, il était chez les 
Yasous, depuis juin 1727. et y fai­
sait merveille. Les Indiens Tni- 
mairnt. Aussi bien, une fois reve­
nus de leur première surexcitation, 
se reprochèrent-ils amèrement sa 
mort cruelle.

Quelques jours à peine après ce 
trisle événement, le Père Etienne 
d’Outreleau, âgé do trente-six ans. 
et missionnaire chez les Ouahaches, 
se rendait à la Nouvelle-Orléans, 
par le Mississipi, avec cinq voya­
geurs français. Tous ignoraient en­
core le massacre du 12 décembre.

Arrivé à Tembouchure de la ri­
vière Yasous. le Père veut atterrir 
pour v célébrer la sainte messe, à 
laquelle assistent ses compagnons. 
Des sauvages, qui les surveillent, ac­
courent les saluer hypocritement et 
se rangent derrière eux, en faee du 
petit autel improvisé. Au "Kyrie 
eleison", les barbares déchargent 
sur eux tous leurs fuMIs. Le Fère 
d'Oulrclcau est gravement blessé au 
coude et un Français a la cuisse 
brisée. Un troisième est tué, tan­
dis que les trois autres ont pu pren­
dre la fuite sains et saufs. L’un 
d’eux, sauté dans le canot, s’éloigne 
du rivage pour y revenir bien vite 
chercher le Français blessé, pen­
dant que les sauvages poursuivent 
ses deux autres compagnons. De 
son côté, le Père d’Outreleau, enco­
re revêtu de scs vêtements sacrés et 
portant d’une main son calice et sa 
[latcnc, «’est jeté à l.i nage pour ce­

indre l’embarcation, qui le re- 
eille aussitôt. L'n bras en échar-
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pe, le Père se met au gouvernail, 
alors que les deux autres Français 
sont aux rames et réussissent enfin 
à s’effacer derrière les touffes d'ar­
bres en bordure des rives sinueuses 
du Mississipi. Leur intention était 
d’arrêter et se reposer un peu au 
poste des Natchez et d’y panser 
leurs blessures. Mais la vue des 
ruines de maisons incendiées leur 
fit comprendre ce qui venait d’arri­
ver là même, ils reprirent donc le 
large, poursuivis bientôt en vain par 
les pirogues des Natchez. Quelques 
jours plus tard, exténues de priva­
tions et de fatigues indicibles, ils at­
teignaient heureusement la Nouvel­
le-Orléans. Reconnu infirme pour 
la vie, le Fère d’Outreleau devra re­
tourner en France, pour y mourir 
vers 1760.

- J -A. PLAMONDON, S.J.

La musique et les
lettres fraternisent

L’Association des Auteurs cana­
diens (section française de Mont­
réal), se fait un plaisir de manifes­
ter, une fois de plus, au publie 
montréalais que les Arts et les Let­
tres, sont toujours destinés à frater­
niser, malgré les conflits éphémères 
que d’aucuns ont voulu souligner. 
Ainsi, grâce au concours artistique 
de M. Alfred Laliberté, les auteurs 
canadiens organiseront à la salle 
Saint-Sulpice, le vendredi, 24 avril 
courant, à 8 heures 30 p.m., une 
conférence-concert sous le patrona­
ge de M. Athanase David. Le pro­
gramme de cette soirée est à la fois 
musical et littéraire. M. Alfred 
Laliberté a harmonisé, pour la cir­
constance, un choix de chansons 
françaises, esquimaudes et indien­
nes, qui seront interprétées par 
Mlle Germaine Lebcl et MM. Emile 
Boucher et Lionel Daunais.

Ces harmonies de M. Laliberté 
sont le fruit de vingt-cinq années 
de recherches consciencieuses. 
Elles sont destinées à préserver 
nos mélodies populaires que notre 
apathie menace de laisser tomber 
dans Toubli ou que notre mauvais 
goût confond avec les interpréta­
tions vulgaires que Ton se plait 
parfois à propager.

Les mélodies primitives de M. La­
liberté, (folklores indien et esqui- 
maud), offriront aux amateurs de 
musique l’occasion d’observer les 
différences essentielles qui caracté­
risent l’inspiration des primitifs et 
celle qui règne encore au sein de 
notre population rurale. Ce rap­
prochement ne devrait pas man­
quer de piquer la curiosité des étu­
diants et professeurs de musique.

Ce riche programme musiral al­
ternera avec un programme litté­
raire non moins attrayant.

Mlle Jovette-Alice Bernier, M. le 
juge Gonzalve Desatilniers, MM. J- 
C. Harvey, R. Choquette et A. Des- 
roehers ont accepte de donner lec­
ture de leurs pages ou de leurs poè­
mes inédits.

Les organisateurs tiennent à in­
former ie public soucieux d’assister 
à cette brillante manifestation, de 
se hâter, car plus de la moitié des 
sièges sont actuellement réservés. 
On trouvera des billets en vente 
chez Archambault, 500, rue Sainte- 
Catherine esl. Granger Frères, rue 
Notre-Dame ouest, et à la librairie 
d’A c t i o n canadienne-françaisc, 
1735, rue Saint-Denis.

(Communiqué)

LmAmi Fritz” au Ccsù, 
le 14 avril

Mardi, 14 avril prochain, clôture 
de saison de la section dramati­
que des anciens de Ste-Maric. sous 
la direction de M. Louis-Fhilippe 
Hébert. /

L’Ami Fritz, spirituelle comédie 
en trois actes. d’Ercmann-Chatrian, 
sera à l'affiche.

La distribution comprendra MM. 
H. Charlnnd, L.-F. Hébert, G. Car-
?ec i!’ Gu,®vr,7.TlonL A. Amirnult, C. Sutton, R. Finard, C.-A,. Valle- 
rand. etc.
„ | rn vente nu sous-sol de
Wjse . du Gcsu. Lancaster 4453.

Çour enfants samedi, le 11, à 2 h. la p.m.
(Communiqué)

Les sucres
Cesl ce soir que sera donnée au 

Monument National In dernière 
veillee du bon vieux temps” de ia 

présente saison. A cette occasion, 
le directeur-fondateur de Crs inté­
ressantes fêtes canadiennes, M. Con­
rad Gauthier, nous offrira un autre 
spectacle du terroir, intitulé Les 
Sacres. Divisée en deux parties, la 
nièce comporte d’abord un acte de 
M. Lou yigny de Montigny et i ni Un­
ie Im (.abajie a Sucre, pUjs ]P 
folklore proprement dit. «vec ses 
chansons à répondre, ses contes du 
pays, ses gigues, varsovionnés, etc., 
sans oublier les joueurs d’accor­
déon et les violoneux Authentiques. 
Un décor spécial, représentant une 
érablière et muni de tous les acces­
soires voulus, donnera l'illusion à 
tous qu’ils assistent 5 une véritable 
partie de “trempette”. M. Ludger 
Gravel, le président, fera distribuer 
généreusement A tous les specta­
teurs de quoi se “sucrer le bec’*, en 
Torcurrence: du sucre du pays!

On peut cnrore se procurer des 
billets chrz Edmond Archambault, 
500, rue Sainte-Catherine est, coin 
de Oerri.

ahîikor-laurence
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CONTRAT FOUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­

sées au Ministre ries Postes seront reçue* 
à Ottawa, Jusqu’à midi, vendredi, le let 
mal, 1931. pour le transport des Malle* de 
Sa Majesté, sous les conditions d’un con­
trat pour un terme de quatre années «t* 
fols par semaine sur la route rurale de 
ST-BRUNO, à commencer le 1er Juillet, 
1931 prochain,

Des avis Imprimés contenant des ren­
seignent mts plus détaillés au sujet àet 
conditions du contrat projeté peuvent êtr« 
vus aux Bureaux de Poste de ST-BRUNO, 
et au bureau de l'Administrateur du Dis­
trict où l'on pourra aussi se procurer des 
formules de soumission.

J. TAYLOR, i 
Administrateur de District, 

Bureau de l’Administrateur 
de District,

Montréal, 20 mars 1931.

Au collège de St-Laurent
Le R, F. Guidon, de la Compa­

gnie de Jésus, a prononcé une con­
férence récemment au collège de 
Saint-Laurent. Au début, le confé­
rencier a fait observer que la pen­
sée pascalienne que l’homme est 
fait de grandeur et dp faiblesse est 
surtout vraie des jeunes. Après avoir 
rappelé l’importance de la maîtrise 
de soi, il a traité d’une méthode 
pour y réussir — méthode repo­
sant sur ce principe qu’aucun ef­
fort n’est jamais tout à fait stérilé.

Le supérieur du collège, le R. F. 
Albert Cousineau, C.S.C., a remer­
cié le conférencier. M. Bouhier, P. 
S.S., curé de Notre-Dame, était pré­
sent.

Le conférencier a aussi parlé au 
pensionnat Notre-Dame-dos-Anges, 
dirigé par les religieuses de Sainte- 
Croix. _

Apostolat de la prière 
et Ligue du S.-Coeur

INTENTION GENERALE BENIE PAR
LE SAINT-PERE POUR LE MOIS D'A-
VRIL

La justice et la paix entre le* nation!
La grande révélation de Jésus, c esl 

que nous n'avons tous qu’un Père qui 
est Dieu, et son grand commandement, 
c’est que nous sommes les uns les au­
tres comme des frères puisque nous le 
sommes. Si les pays ont des frontières, 
nos coeurs ne doivent pas en avoir.

Le règne de la justice et de la paix 
entre les nations, avant d'être un pro­
blème d’ordre politique et militaire, en 
est un d’ordre religieux. Pour le ré­
soudre efficacement, il faut d’abord que 
régnent sincèrement dans les coeurs l’a- 
rr^>ur te Dieu et son immense charité.

Intention missionnaire 
LES PEUPLES INDO-CHINOIS

*»Ln<Oiseau Bleu
"L'OIsemi bleu" se prA»ente ce mol*-<a 

sous de nouvelles couleurs. Il compte 33 
imees remplie* rte contes, iegenaea et ré- 
clts, etc . composés tout exprès pour Iw 
jeunes. . , . ,I.» page couverture, avec dessin de Ja­
mes Melsaac, Illustre la "Mervellleus* 
aventure d'un bûcheron qui de vilain de­
vint seigneur", racontée à la manière an­
cienne par Juliette Lavergn». Chacun 
voudra connaître l'enchanteur Merlin, m 
prodigue de ses trésors.

"L'Oiseau bleu” publie dan» la *êrle d* 
"Nos chansons populaires”, collection E -Z, 
Masslcotte. "Monsieur Jonas", parodie qui 
se chante depuis longtemps au Canada al 
qui est toujour* accueillie avec plaisir. 
L’artiste L.-J. Dubois a trèe bien réussi 
son "Monsieur .Ton»»" que le capitaine du 
vaisseau Jette à l’eau et que la baleln* 
avale aussitôt. , .

Michelle Le Normand. qui connaît si 
bien les tout petits présente aux lecteurs 
deux bambine» qui les Intéressent au plus 
haut point. L'une » tout à satiété. 1 au­
tre mais 11 faut lire cet "enfantillage ’ 
pour le savoir. Z D a entendu les pro­
pos de soeurette Cécile et de frérot Jules. 
Ils convoitent de petits poissons d'aqua­
rium et voici que survient le 1er avril. 
Devinez-vous ce qui est arrivé? Deux en­
fants dessinés par t. de L. enjolivent cet­
te page rte "L’OIsesu bleu

Vous ferez connslssance. Jeunes lec- 
t-urs avec "Lucas. Mèdor et Perruchette" 
cousine Fauvette s'apitoie sur le sort de 
ce trio d'amts sur qui la Providence veil­
le. Lisez et vous serez édifié*

Le feuilleton "A l'école des héros" com­
mencé le mots dernier par MUe Marle- 
C’alre Daveluy se développe et devient de 
plus en plus captivant. A l'intrlfu* se 
mêlent de» souvenir» historiques du plu» 
haut intérêt On y volt apparaître 1# 
noble figure du R. P Jogues 8.J.

Etienne de Lafond pénétre avec ee» 
leunes amis dans la gare Windsor, a 
Montréal et s'arrête un Instant devant 
la statue de lord Mount Stephen, premier 
président, du "Canadien Pacifique". M 
Etienne Blanchard. P S 8 . dam» son "Ques­
tionnaire de la Jeunesse", recommande 1» 
lecture, aussi utile à l'intelllience que 1* 
nourriture l est au corps.

Ce numéro se complète par deux pa­
ges excellentes consacrées aux Avant- 
Oardes de l'A C. J. C.. par un» délicieuse 
noésle "Les regard» des enfant*" de la 
poête»»e Alice Lemieux, par "Science* et 
vovaxes" d'Etienne Robin, par 'TOtlfln* 
dit quelque- expreselons populaire*", par 
l’annonee du concours littéraire de 'TOl- 
seaun bleu" qui prendra fin le 30 avril à 
midi, par la "Correspondance" de\ Fau­
vette. par le résultat du concour» de 
mars et par de» "historiette* et bon* 
mots", etc., etc

L'ahonncment part de janvier: H n*e»4 
que de J0 sou* par anuée. Faites psniv 
nlr -an- tsrder 1* prix de votre abonn­
aient à "L'Oiseau bleu"

IJLaurenw Montréal.
UBa, rue

bonne*

OO



%

-CALENDRIER- VOLUME XXII — No 78 D E N 1 E & 1! El E IJ R E Montréal, lundi 6 avril 1931 - DEMAIN -

Demain: MARDI, 7 arrll 1*31.
Saint Eféslppe, confesseur.

Lever du soleil, S h. 30.
Coucher du soleil, 6 h. 35.
Lever de la lune, 10 h. 30
Coucher de la lune, 8 h. M.

Pleine lune, le 2. à 3 h. 1Z ra. du soir. 
Dernier quart., le 9, à 3 h. 21m. du soir. LE DEVOIR

BEAU ET PRAIi
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 51.
MPme date Van dernleç 42.
Minimum aujourd'hui 28.
Même date l'an dernier 2L

BAROMETRE
10 heure* » ni. Z9.ZI, 11 heures ajn. 29.18. 

Midi: 29.19.
Nouvelle lune, le 17, i 8 h. 6 m. du soir. 
Premier quart, le 25, 5 8 h. 46 m. du matin.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’“A. B. C.” et de la “C. D. N. A.”
Chiffrée fourni* par la Maison M-R. d* 
Mesie. 1810 St-Denle. Montréal.

M. l’abbé Desrosiers représentera 
Thon. M. Delage

L’hon M. Delage, surintendant de l'Instruction publique, a prié M. l'abbé 
Desrosiers, principal de l’Ecole Normale Jacques Cartier, de le représenter officiel­
lement, ainsi que le Département de l’Instruction publique de la province, au 
Voyage du “Devoir” en Louisiane.

Il a confié à M. l’abbé Desrosiers un intéressant message, sur lequel nous 
reviendrons.

Deux lauréats Un hôpital en
M. Harry Bernard, romancier, et 

M. Rosaire Dion, poète, viennent 
d’être choisis tous deux lauréats 
des prix d’Action intellectuelle, 
1930-1931, le premier pour son ro­
man La Ferme des Pins, le second 
pour son recueil de poéiii» Les 
Oasis, ouvrages parus l’automne 
dernier à la Librairie d'Action ca- 
nadienne-fretneaise.

La Ferme des Pins de M. Ber­
nard est à la fois un roman de 
moeurs et un roman historique où 
circule un souffle de réalisme et de 
vérité qui retient l’attention. C’est 
le récit des efforts accomplis par 
les Anglo-Canadiens des Cantons de 
l’Est pour s’arracher à l’étfeinte 
des foyers canadiens-français qui, 
envahissant la région, commen­
çaient de déraciner les souches an­
glaises par le mariage mixte.

Les Oasis de M. Bosaire Dion 
contiennent une cinquantaine de 
sonnets finement ciselés et d’inspi­
ration exotique. M. Dion est un jeu­
ne Franco-Américain que le talent, 
la ténacité et l’esprit de travail con- 
luiront certes au succès littéraire. 
Le jrix qu’il vient d’obtenir consa­
cre une oeuvre remarquable par la 
richesse du fond et son expression 
soucieuse d’art et de beauté.

Félicitations aux lauréats et à 
leurs généreux Mécènes: les An­
ciens de l’A. C. J. C. (Prix de litté- 
rature) et les Religieux de Sainte- 
Coix (Prix de poésie).

t,a Ferme des Pins et Les Oasis 
sont en vente à $1.00 l’unité au ser­
vice de librairie du Devoir.

Feu le Dr J.-H. Chalifoux
Le Dr J. IF. Chalifoux, méde­

cin à sa retraite depuis quelques 
années, est dééédé à l’âge de 70 ans. 
Il fut pendfùit une période de tren­
te années médecin à l’hôpital de 
1 Hôtel-Dieu.

Il était né à Saint-Hyacinthe on 
1 ROI et avait fait ses études classi- 
siques au Séminaire de celte ville 
et au collège de Sainte-Manie du 
vonnoir. En 1885 il obtenait son 
doctorat en médecine à l’ancienne 
université Victoria. Pendant dix 
ans i! exerça s.a profession à Haver­
hill. Mass., mais revint plus tard à

pays esquimau
LES SOEURS CRISE? DE NICOLET A

CHESTERFIELD

Mgr Turquetil, la dévoué préfet apos­
tolique de ta Baie d’Hudson, vient d’ob­
tenir pour son hôpital de Chesterfield 
le concours des Soeurs Crises de Nico- 
Ict, qui ont déjà des misiions dans l’ex­
trême Nord.

Trois religieuses de Nicolet partiront 
en juillet pour cette lointaine mission.

M. Brownlee
n'accepte pas

Winnipeg, 6. (S.P.C.) — On ap- 
rend que le premier ministre 
rownlee, de l’Alberta, a refusé la 

mission que voulait lui confier une 
conférence interprovinciale de fai­
re partie comme représentant des 
provinces des prairies de la Com­
mission royale nommée par le gou­
vernement fédéral pour enquêter 
sur le commerce des grains. Le pre­
mier ministre Bracken, du Manito­
ba, et le premier ministre Ander­
son, de la Saskatchewan, s’étaient 
entendus pour le désigner. On par­
le de M. Thomas-A. Crerar, et en­
core plus de M. A.-J. MePhail, pré­
sident de l’agence centrale de ven­
te du “pool”, comme représentant 
des provinces de l’ouest. La Com­
mission se composera en outre d’un 
représentant du gouvernement fé­
déral, qui sera sir Josiah Stamp, et 
d’un représentant de la Bourse des 
Grains de Winnipeg, qui sera M. W. 
Sanford Evans, député provincial.

Une nouvelle
terre arctique?

Oslo, Norvège, 6. (S.P.A.) — Le 
capitaijie Daehli, inspecteur du 
gouvernement norvégien pour la 
pêche à la baleine, prétend avoir 
découvert au cours d’un voyage 
dans la mer Arctique une terre en­
core igqorce des explorateurs. Cet­
te terre serait située entre les 27e

Montréal où il fit -partie pendant 
trente ans du personnel des méde­
cins et chirurgien de il’hôpital de 
FHôtel-Dieu. 11 y a huit ans. il prit 
sa retraite.

Le Dr Chalifoux était le frère de 
Mgr Olivier Chalifoux, évêque auxi­
liaire de Sherbrooke. II épousa en 
premières noces Mlle CecMia Duc­
kett. en 1888, et en secondes noces, 
en 1915, Mme Louis Chalifoux. 
(Mille Blanche Huot). veuve de son 
frère Louis, et fille du notaire Huot, 
de Beloeil.

Le défunt laiisse dans le deuil, 
outre sa deuxième épouse, trois 
soeurs: Soeur Chalifoux. de Saint- 
Hyacinthe; Soeur Rose de Ste-Ma- 
riè, des Soeurs du Précieux-Sang, 
de Brooklyn. N.-Y.t et Mme Edmond 
Duckett, de Saint-Hyacinthe.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin à la basilique-cathédra­
le. à 9 heures 30.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille éprouvée.

Avec le Québec
Ottawa, 6 (S.P.C.). — Quatre au­

tres provinces se sont jointes à la 
province de Québec afin de lutter 
pour obtenir le contrôle de la ra­
dio: ce sont l’Ontario, le Manitoba, 
la Saskatchewan et le Nouveau- 
Brunswick. Elles ont donné avis à 
la Cour suprême qu’elles Appuieront 
la province de Québec lorsque la 
cause sera entendue le 13 avril pro­
chain.

et 72e degrés de longitude ouest où 
se trouvent déjà la plus grande 
partie du Groenland, la baie de 
Baffin ef la côte orientale de la ter­
re de Baffin; elle serait remarqua­
ble pour ses pics élevés. Daehli, 
qui débarquait il y a quelques heu­
res en Norvège, a déclaré à “Tidens 
Tegn”, un journal d’Oslo, qu'il avait 
relevé la position exacte de ce ter­
ritoire et qu’il avait tracé des car­
tes et pris des photographies, mais 
il a refusé de <jpnncr plus de dé­
tails. Tous les documents ont été 
remis au gouvernement norvégien.

Ottawa. 6. (S.P.C.) — Au minis­
tère de l’intérieur, à Ottawa, sec­
tion des territoires du nord-ouest, 
on a déclaré hier que l’on n’avait 
pas suffisamment de détails sur la 
prétendue decouverte du capitaine 
Daehli pour donner Heu à des com­
mentaires. On n’a jamais sérieuse­
ment conteste au Canada la posses­
sion de tous les territoires compris 
entre les Gfle et 141e degrés de lon­
gitude jusqu’au pôle. Ces mois 
derniers, la Norvège renonçait à 
toutes les prétentions qu’elle aurait 
pu avpir à la suite des explorations 
de feu de commandant Otto Sver­
drup moyennant une somme de 
^(i/.dOO. Ea situation serait toute 
autres si ce territoire se trouvait au 
nord du Groenland, qui appartient 
au Danemark.

Une opinion de
M. Savignac

Le roi est indispose
Windsor. Angleterre, 6 (S.P.A.).
Ee roi souffre d’un rhume qui l’a 

empêché hier d’assister aux cere­
monies de Pâques. Son état n’est 
pas considéré comme grave, mais 
depuis la maladie qui a failli le con­
duire au tombeau il y a quelques an­
nées. il suffit de peu de chose pour 
ietor l’inquiétude che* son peuple. 
Sa Majesté n’a cependant pas été 
forcée de s’aliter.

Pour nos
voyageurs

Pour communiquer avec let 
Voyageurs du “Devoir”, pendant 
l’excursion en Louisiane, on au­
ra deux adresses précises:

Mise i la poste jusqu'au 1S 
avril: M. X„ La Devoir's Party, 
Hôtel De Soto, New-Orleans, La.. 
U.5.A.;

Miae à la poste jusqu'au 26 
avril, avant aix heures du aoir: M. 
X„ U Devoir’s Party. Hôtel Wal- 
lington. 7th Avenue —- SSth St., 
New York City, N. Y., U.S.A.

Pour communication par télé­
graphe, s’adresser au “Devoir”, 
490, rue Notre-Dame-est, Mont­
réal (Can.) Tél. H Arbour 1241.

M. J.-M. Savignac, membre du co- 
milr executif, a déclaré an coneert- 
boucanc du Cjub Ouvrier S:iirs4-.Iar- 
<h|rJ’ qu’il préconise que tous les 
chefs de services municipaux soient 
rendus indépendants de l’influence 
po nique comme on l'a fait pour la police.

Avec la nomination de M, Dufrcs- 
a été soustraite 

a I influence politique; faisons-en 
autant dans fous les services; pour 
ma part, dit-il, je suis d'avis que 
I on donne à nos chnfs de services le 

j status qu ont les sous-ministres à Ot­
tawa. Ce changement semble radi­
cal, mais c’est un changement pour 
le mieux.

M. Savignac a parlé, au début de 
son discours, du rôle des ouvriers 
dans la structure économique de 
tout pays. Lorsque le bien-être des 
travailleurs est protégé, le pays lui- 
méme est assuré d’une ample pros- 

I pente.
Aujourd'hui que nous traversons 

! une crise, non seulement les ou­
vriers, mais les employés de bu­
reaux et autres souffrent du chôma­
ge. Mais Montréal, de toutes les 
villes du Canada a été la première 
à entreprendre énergiquement de 
faire disparaître le chômage.

Des mesures rigoureuses
Lisbonne, Portugal, fi. — Après 

I deux heures de diseussion, le cabi- 
, net portugais a décidé ce miîtln de 
! prendre des mesures rigoureuses 
' pour enraver la révolte qui a éclaté 
samedi soir à Madère et qui a réus­
si à renverser le gouvernement mi­
litaire de cette île.

A

Pâques
LA B A S ILIQUË^CATIiEDR ALE 
- A NOTRE-DAME

La fête, de Pâques a été céilé'brce 
avec grande solennité dans toutes 
nos églises, hier. La température, 
quelque peu froide, était neanmoins 
très belle.

Les fidèles ont envahi les églises 
et aux grand'messes, les sermons et 
le chant furent appropriés ,au carne. 
1ère solennel du saint Jour de Pâ­
ques.

A la basilique-cathédrale. Sa 
Grandeur Mgr Gauthier a célébré la 
messe pontificale, assisté de M. le 
chanoine A, Mousseau, et de MM. jes 
chanoine Albert Valois ’et Emile 
Chartier,'comme diacre et sous-dia­
cre. S. G. Mjgr Deschamps, ainsi 
qu’un groupe considérable de prê­
tres, occupaient les stalles du sanc­
tuaire. M. l'abbé Romuald Chaycr 
agissait comme maître de cérémo­
nie.

M. le chanoine Adélard Harbour, 
curé de la basilique-cathédrale, a 
prononcé le sermon et a démontré 
que le mystère de la résurrection 
constitue, comme l’a dit saint 
Paul, le fondement de notre foi.

Des gens des diverses parties de 
la ville ont assisté en grand nom­
bre à la grand'messe de Notre-Da­
me. Dans l’après-midi, à la suite 
des vêpres, le R. P. Guitton y pro­
nonçait le dernier de ses sermons, 
à titre de prédicateur de la station 
quadragésimale en relie église, et 
il a commenté les passages de l’E­
vangile ayant trait â la résurrec­
tion du Sauveur. __

La police municipale
M. Fernand Dufresne, le nouveau 

hef de la police de Montréal, a 
iarlé au poste CKAC à 7 heures 45 
amedi soir. Il a expliqué l'organi- 
ation de la police municipale, il a 
lonné des statistiques sur le déve- 
oppement de ce service depuis 
865 alors Qu’il se composait de 
96 hommes; il y a actuellement 
,500 hommes, y compris les otffi- 
:iers, et la liste de paie annuelle 
lépasse $200,000. Il y a en outre 
les secrétaires et des commis qui 
elèvent du service.

La police elle-même est compo- 
ée d’un directeur, d’un assistant- 
lirecteur, de 10 inspecteurs de dis- 
rict, d’un secrétaire, d’un instruc- 
eur. de capitaines, de lieutenants, 
le sergents et de détectives. Nous 
ivons 35 postes de police, dont 15 
iont munis de signal de police, et 
a plupart ont le système de trans- 
nission automatique.

Les policiers en uniforme ser­
vent à la protection des citoyens, et 
es détectives sont employes aux 
■nquêtes sur les crimes et à la re- 
herche des criminels.

M. Dufesne a dit en terminant 
lu'il n'v a pas de raisons qui empe- 
hent de combattre l’immoralité et 
[u’il travaillera à la chasser de la 
•illc. 11 n’v a plus d’influence dans 
a police et seule la compétence 
era la base des promotions.

La blessure de
M. Scvigny

Québec. 6. (S.P.C.) — Le juge 
Sévigny était un peu mieux hier 
soir, mais son état reste grave. 
L’automobile qui l'a frappé, ven­
dredi soir, lui a infligé une double 
fracture du crâne.

Le Dr Edouard Bourdon, ancien 
orateur de la Chambre des commu­
nes, conduisait la voiture qui a 
frappé le juge; il a été arrêté et a 
comparu en Cour samedi matin. On 
lui a refusé tout cautionnement et 
la cause a été suspendue.

Le juge Sévigny traversait la 
Grandc-Allrc avec le juge Antonin 
Galipeault lorsque l’accident est 
survenu. Ils sc rendaient au domi­
cile de M. Galipeault pour y pas­
ser la soirée. Seul M. Sévigny a été 
frappé.

Le Dr Paquet n émis hier soir le 
bulletin suivant: “Un examen ra­
diographique a été fait samedi, â 
la suite duquel on a décidé de pro­
céder â une opération chirurgicale 
importante. Samedi après-midi on 
a pratiqué une transfusion de sang 
avec succès. La nuit de samedi à 
dimanche a été un peu meilleure 
que la précédente. Ce soir le juge 
a dormi quelque temps. Heureuse­
ment aucune complication sérieuse 
n'est survenue, mais l’état du mala­
de reste grave”.

Feu Mme DesRosicrs

Les funérailles de Mme Adrien 
DesRosicrs, née Saint-Jean (Délia), 
ont eu lieu ce matin, â huit heures 
trente, â l’église Saint-Louis-de- 
France. M. l’abbé C.-A. I.ubclle, prê­
tre-desservant. a fait la levée du 
corps. M. l'abbé J.-B. Moreau a 
chanté le service, assisté, comme 
diacre et sous-diacre, par MAL les 
abbés A. Denèvc et H. Hrièrc.

Conduisaient le deuil: le mari de 
la défunte, M. Adrien DesRosiors; 
ses fils Saint-Jean et Aimé, ses 
beaux-frères, Aimé RcsRosiers, le 
coloncd Henri DesRosicrs, Léopold 
DesRosicrs, Gustave DesRosiers. A.- 
L. Jonhson, Albert Lefebvre. Ray­
mond DesRosiers, ses neveux Jac­
ques DesRosiors. Louis DesRosiers, 
s«s cousins Alphonse et Lucien Tur. 
cotte.

Suivaient dans le cortège. MM. 
Lusignan Heauchcsuc, Roméo Côté. 
Marcel Datnphouse, Louis Fortier, 
le Dr L. C.harbonlv’au. le Dr L. Ga- 
gnicr, C.-A. Clinrlebols, A.-B. 
Champagne, Roland Beaudry, Pnul- 
A Pinard, le Dr R, Trudeau, Pier­
re Deidorges. Maurice Lynch, le Dr 
L. Vtgcant, Guv olhault, Jules cl 
AJcfen Cols-a, Guy Archambault, lel 
Dr Jean (.azuré, Geor* f.azuré, j 
Raoul Déry, Georges l.cmay et plu-i
sieur» autres. i

Lord et lady 
Bessborough

L’ARRIVEE A HALIFAX — LA
PRESTATION DU SERMENT
Halifax, 6 (S.P.C.) •— Vere Bra- 

buzon Ponsonby, comte de Bessbo­
rough. a prêté serment hier com­
me gouverneur général. On a fait 
au nouveau vice-roi une réception 
digne des plus beaux jours de l’an­
cienne chevalerie, en dépit de la 
pluie et du brouillard. La ville de 
Halifax était en fête: les édifices 
étaient décorés, les détachements 
de soldats et de marins se croi­
saient dans les rues où il y avait 
foule.

Le navire du Pacifiqne Canadien 
qui portaient Leurs Excellences 
lord et lady Bessborough est entré 
en rade de Halifax à 11 heures de 
l'avant-midi; le nouveau gouver­
neur général était sur le pont en 
grand costume. Lady Bessborough 
était auprès de lui ainsi que leurs 
deux enfants, le jeune vicomte Dun- 
cannon. 18 ans. et lady Moyra Pon­
sonby, 13 ans. Ils furent reçus dans 
un kiosque érigé sur le quai et dé­
core aux couleurs britanniques et 
françaises, en l’honneur de la com­
tesse de Bessborough, née Roberte 
de Neuflize. La scène valait la pei­
ne d’être vue: des troupes de tou­
tes les armes étaient rangées sur le 
quai dans leurs uniformes écla­
tants et une, brillante société se 
pressait dans le kiosque pour sou­
haiter la bienvenue aux arrivants.

Le comte de Bessborough s’ap­
procha du microphone et dit tout 
simplement; “Je suis heureux d’ê­
tre enfin sur le sol canadien et de 
lier connaissance avec les Cana­
diens”. La comtesse ajouta : “J'ai 
enfin l’honneur de faire la connais­
sance du peuple canadien”.

Après l’inspection des troupes, 
les personnages officiels montèrent 
dans des autos qui les conduisirent 
à travers la ville de Halifax. Les 
Dragons royaux leur faisaient es­
corte. Les rues étaient bondées de 
gens qui agitaient leur mouchoir.et 
lançaient des vivats. Le vice-roi ré­
pondait en saluant militairement et 
la comtesse s’inclinait eu souriant.

A leur arrivée aux édifices du 
Parlement provincial. Leurs Excel­
lences furent conduites dans la 
salle du Conseil législatif où elles 
prirent place sous le dais. Le ser­
gent d’armes ouvrit la cérémonie 
de prestation du serment en ap­
portant la masse. Le premier mi­
nistre. M. R. R- Bennett, donna 
alors lecture des lettres de créance 
du nouveau gouverneur général, et 
les juges de la Cour suprême s’a­
vancèrent â la suite de _M. Thibo- 
denù-Rinfret. doven des juges puis- 
nés. qui tenait la Bible. Le comte 
de Bessborough prêta le serment 
d’allégeance et les deux serments 
d’office et reprit sa place sous le 
dais après «me les iuges eurent si­
gné l’acte. MM. R. R. Bennett, pre­
mier ministre du Dominion. Gor­
don S. Harrington, premier minis­
tre de la Nouvelle-Ecosse. Frank 
Stanfield, lieutenant-gouverneur de 
la province, et- T,.-A. Costonguav, 
maire de Halifax, prononcèrent 
tour • tour un bref discours et Son 
Excellence répondit à chacun d’eux. 
Une fanfare attaqua alors à l'exté­
rieur le God save the Kina et 21 
coups do canon saluèrent le nou­
veau gouverneur général du Cana­
da.Un déjeuner fut ensuite offert a 
Leurs Excellences â l’hotel du Ca­
nadien National par le gouverne­
ment de Sa Majesté en Nouvelle- 
Ecosse. C’est M. Pennett qui a porté 
la santé de Son Excellence le gou­
verneur général, le comte de Bess­
borough. 11 rappela le rôle joué 
dans la politique anglaise par le 
nouveau gouverneur général qui a 
connu le tracas des élections et qui 
a siégé ensuite dix ans à la Cham­
bre des lords. Tl sera parfaitement 
préparé à goûter le charme d’une 
vie sans responsabilités, fit-il ob­
server avec un sourire. 11 rappela 
ensuite les principaux épisodes de 
la carrière militaire de lord Bess­
borough et conclut par un éloge de 
la diplomatie anglaise qui n’a ja­
mais songé à la gloire ou aux pro­
fits, mais seulement au bien du 
pays.

Son Excellence a répondu qu'il 
lui était difficile quelques heures 
seulement après son arrivée de dé­
crire ses premières impressions. Il 
ne peut assez exprimer sa gratitude 
pour l’accueil chaleureux qu’on lui 
fait. 11 croit qu’il est donné assez 
souvent au gouverneur général 
d'adresser la parole en public; il se 
contentera donc aujourd’hui de 
quelques observations tout â fait 
personnelles, Il espère que le* Ca­
nada retrouvera bientôt la prospé­
rité et il met à la disposition des 
Canadiens toute l'expérience qu’il 
peut avoir acquise dans les affui- 
res. Avant «te terminer, il fait allu­
sion au prochain mariage de Mlle 
Mildred Bennett pour offrir ses fé­
licitations au pemier ministre A 
l’occasion de cet heureux événe­
ment.

Immédiatement après le goûler, 
I/Curs Excellences sont montées 
avec leur suite â bord d’un train 
spécial qui a quitté Halifax à quatre 
heures â destination d'Ottawa. Un 
autre train spécial suivait, empor­
tant les personnages officiels venus 
d’Ottawa. Le train s'est arrêté hier 
malin â Newcastle afin de permet­
tre â î/curs Excellences do faire la 
communion et d'assister aux céré­
monies religieuses anglicanes de 
Pâques.

Une nouvelle révolution
Bogota. Colombie, 6 (S. P. A.).— 

D'après des rapports qu’on dit bien 
fondés, un mouvement révolution­
naire au Venezuela auarit pris nais­
sance sur la frontière de Fouest,

LA SESSION CE QUEBEC
(Suite de la 2ème page) 

lion honteuse. Des influences né­
I re en liberté et n’ont jamais été 
poursuivis.

fastes ont dominé le ministère. Des M. Taschereau. — Des irrégula- 
... . . . , rites, il s’en commet partout. N’a-t-rmnistres mêmes ont amasse des on *as vu récemment â Ottawa un

frxt'titnm.' niTfir» a» fkf t A V I SX ■ T «X r 1 a-s tt /I A * . . ... .fortunes avec cette exploitation, de 
façon légale je le veux bien, mais 
de façon honteuse tout de même 
quand on songe aux taux prohibi­
tifs que doivent payer les cultiva­
teurs parce que les directeurs de 
compagnies réalisent des profits 
scandaleux. Lors du développe­
ment de la Reauharnois, le gouver­
nement aurait eu sa dernière chan­
ce de commencer un peu l'étatisa­
tion. Là encore il y a eu conniven­
ce, au point que la cause terminée 
devant les tribunaux, on a vu les

sous-ministre défalcataire?
M. Houde. Oui, mais il est entre 

les mains de la justice.
Il esê question de M. Lanctôt
M. Duplessis. Le premier mi­

nistre sait que M. Lanctôt voulait 
garder Je chef Lorrain.

M. Taschereau. — Voilà qu’on 
parle de M. Lanctôt. J’aime autant 
qu’on parle de moi. On l’attaque 
depuis longtemps pour rien. Je re­
grette que cette année encore For-

deux avocats devenir directeurs de dre du jour ait porté des interpel­
la compagnie et partager avec les : lations sur de braves familles dont 
autres, des profits énormes. Et le 1 les chefs servent bien la province, 
coût de l’éleçtricité n’a pas baissé. Bien des familles pleurent ces insi- 
La responsabilité du gouvernement ouations qui les touchent
est grande,
La politique de location des

ressources hydrauliques
M. Taschereau répond: Je regret­

te que le député de Hull ait soulevé 
si tard cette question. II nous a 
d’abord reproché de nous être van­
tés de louer et non de vendre nos 
pouvoirs hydrauliques. C’est vrai, 
car je comprends que “nous”indi- 
que le cabinet auquel je préside de­
puis quelques années. Nous louons 
nos pouvoirs et je veux rendre jus­
tice â M. Bourassa qui, le premier, 
aiguilla la province dans le sens de 
cette nouvelle politique. C’est lui 
qui en fut le premier apôtre.

M. Houde ayant fait observer que 
M. Bourassa a indiqué beaucoup 
d'autres excellentes choses au gou­
vernement, M. Taschereau 'réplique 
que le seul fait que M. Bourassa ait 
préconisé ]« location des ressour­
ces hydrauliques suffirait â lui as­
surer tla reconnaissance de la pro­
vince.

Le chef de l’opposition prétend 
que notre situation est inférieure, 
continue le preniiier ministre. Il est 
vrai qu'à l’heure actuelle nous 
payons plus cher, et qu’en Ontario 
ils paient moins cher. Mais, est-ce 
que céda durera toujours? lei les 
taux baissent tandis qu'ils montent 
là-bps. Pour ce qui est de l’étatisa­
tion, je crois qu'il a raison. J^a cho­
se serait imlpossiblle aujourd’hui. Et 
d’ailleurs des économistes nous af- 
fifmçnt que notre système est meil­
leur. On parle aussi d'énergie élec­
trique vendue aux autres (provinces. 
Avons-nous le droit de refuser d’en 
vendre?

M. Guertin: Nous avons assuré­
ment le droit de demander nias 
que nous le faisons; nos profils se­
raient plus forts.

M. Taschereau: Nous chargerons 
quelque chose, mais avons-nous le 
droit de le faire? Il est à souhai­
ter que personne ne prétende le con­
traire car des conseils brillants sont 
d’avis que nous n’avons pas oc 
droit.

Le débat clos, In Chambre se for­
me alors en comité des subsides, 
mais M. Sauvé propose une motion 
«tout voici le texte: "Tout en étant

M. Houde. — M. Lanctôt en a fait 
pleurer lui aussi de braves famil­
les. 11 a fait porter bien des coups 
pour assouvir sa haine implacable.

M. Duplessis. — Le premier mi­
nistre est habile. Il s’esquive en 
parlant de ceux que nous n’atta­
quons pas. Je rends à M. Vézina le 
témoignage d’être un honnête hom­
me à l’abri de tout soupçon et je re­
grette que le chef de cette province 
porte son nom dans ce débat. Le 
premier ministre n’est pas sans sa­
voir que le rôle de l’assistant-pro­
cureur général est trop important 
pour qu’il puisse être joué par un 
homme qui n'a pas la confiance du 
public. Or, depuis des années, M. 
Lanctôt a donné le spectacle d'ir­
régularités manifestes. En 1918, il 
s’appropriait un montant de $104,- 
000 qu’il déposait à son compte per­
sonnel et l'a remis trois ans après. 
La loi ne lui permettait pas de faire 
la chose. J’ajouterai que depuis 
une quinzaine d’années, M. Lanctôt 
a soutiré des millions de piastres 
de façon illégale pour une pério­
de de quatre ans, dg_ 1918 â 1922, il 
a soutiré $274,000. Voilà une pra­
tique illégale. Quand un montant 
d’argent est voté et qu’il n’est pas 
dépensé durant l’exercice, il doit en 
être rendu compte. Or, l’assistant 
procureur général ne l'a pas tou­
jours fait. Il a commis des illéga­
lités multiples.

Et l'on se demande encore dans 
le public comment il se fait que cet 
homme ait pu jusqu’ici échapper à 
l’enquête sur la police provinciale 
réclamée par le grand jury de Qué­
bec. Le premier ministre donne 
l'impression qu'il lie sa cause à cel­
le de son assistant.

Mais il y a plus. M. Lanctôt, cho­
qué un jour de l’arrestation du ban­
dit Renaud par le détective Laças­
se, monta une cause contre cet 
homme dont Je leader de la droite 
admettait récemment encore les 
qualités, lit pour mieux réussir, on 
sortit «les témoins du pénitencier, 
témoins que l'on paya grassement. 
\oilà comment M. Lnnclôl a perdu 
la confiance des gens.

M. Taschereau: On s’est acharne 
contre M. Lanctôt. Je ne sais pour-

tionnclleclasse agricole en cette province”, i ... .......... -
Oette motion est rejetée par un * .. S0US ‘ J1 l’apport, s il

Je rends hommage à

vote de 24 à 5, tout comme la r,uH pC‘ s,‘ décourage pas du mépris que 
vante: i1 ,,n subite contre lui, il est encore

“Gette Chambre déplore le régi- !B,P,'!e a rendre de grands services, 
e de concessions de privilèges ex- . un l'j1 ceproclie bien des choses.

Je n hesile pas a me rendre soli­
daire de mon assistant, aussi long­
temps que je n’aurai aucune raison

me
olusifs de pêche et de chasse mis en 
honneur par Je gouvernement”
Les crédits au procureur général de mettre son honnêteté en doute.

, . ()n Pcele de l'affaire Laçasse et on
Et Ion commence enfin les erc- nous reproche l’utilisation do “stool 

dits du procureur général. M. Du- pigeons". Ce sont les meilleurs dé- 
plessis revient sur une question sou. tt.(.|jVos pour découvrir les orimi- 
vent posée. Il reproche au gouver-, neis. 0|) fai, gram, <qnt (i{. 1Vlf, 
nement de contracte^ des emprunts l.aeasse. Ce n'est pas M

l’cmprunts. 
du feu.

Le depute des Trois-Rivières de­
mande alors si Je détective Hioux 
n travaillé pour le connote du "ou- 
vernennent depuis sju’il est établi 
à Montréal. Le premier ministre dé. 
clarr que R.ioux a reçu scs derniers 
émoluments en juin 1930. alors qu'i'

mieux! et je m’en suis réjouis par 
ce que c'est un bon policier et un 
bon père de famille. Que l’on n’ac­
cuse pas M. Lanclôt. On dit enco­
re qu’il a eu des milliers de piastres 
de la province. Croyez-vous qu’il 
va préparer toutes les causes que 
nous lui imposons pour un salaireumiMiiim iMN i m .iiim » misri '4»* »» i . a,,» nnrvn w? «a touché t7.62fi.50. Il n’a pas nche- dc ««.OfiO? Nous le payons encore 

té les autos dont a aussi parlé M. I °, r',(‘d (fun d autres avocaft,
Duplessis f-esl un homme honnête. Il n’a

Le dépillé des Trois-Rivières dé-jiat"»is été payé que pour le travail 
sire savoir si l'enquête entreprise du H n fait.
à la poliee provinciale de Montréal j M. Duplessis: M. Geoffrion n 
est terminée et à combien s'élèvent aidé!
les vols que les détectives ont faits M. Taschereau: Et il n aidé M. 
en soutirant dc l'argent du dépar-1 Geoffrion, En autant que son hon- 
tement pour frais de voyages ou i nêteté est concernée, je puis dire 
autres. Gomme le premier ministre qu’il n’a jamais enlevé une piastre
ne semble pas saisir, M. Duplessis 
lui conseille de demander à M. Vé­
zina, qui a enquêté avec le détective 
Itiouv Un seul détective aurait vo­
lé $600.

M. Taschereau, 
toire qui remonte à trois ans. 
J'avoue que des irrégularités ont été 
commises par le chef Lorrain, qui 
n’est plus à l’emploi du gouverne­
ment. Nous l'avons remplacé par 
un bon avocat, M. Lalonde, Je crois 
que nous avons fait un bon choix, 
tout comme le chef de l'opposition 
vient d'en faire un bon en appelant 
M. Dufresne, Il est bon de prendre 
des chefs de police dans les rangs 
des avocats. Si donc il y a eu ir­
régularité, relui qui les a commises 
n’est plu,s nu département.

M. Duplessis: Le premier minis­
tre veut s'en tirer à bon compte. 
Les vols dont je parle sc répartis­
sent sur une période de trois ans; 
ils s'élèveraient à $400,000. et au­
raient été faits par plusieurs détec­
tives qui tous, d’ailleurs, sont enco-

à la province.
D'honnêtes irrégularités

M. Duplessis; Le premier minis-
-, .. | tre veut-il se comparer à M. Lanc-Voilà une his-j(ô,? '

M. Taschereau: .... je vais vous
dire....

M. Houde: Pourquoi cette hésita­
tion?

M. Taschereau (souriant): Ca me 
coûte toujours de me rapetisser; il 
y a bien assez dc vous autres qui 
vous efforcez de le faire. On a par­
lé de comptes de M. Lanctôt. 11 y 
a peut-être des Irrégularités qui ont 
été commises, mais je puis vous 
assurer qu’elles ont été faites de fa­
çon honnètee et que pas un sou n'a 
été soustrait à la considération de 
l’auditeur. Chaque montant dé­
posé au nom de M. Lanctôt l'a été 
avec l'autorisation du trésorier, il 
tirait sur ce dépôt et ceci avec l'au­
torisation du trésorier. Depuis que 
cette méthode est critiquée p:yk.scs 
adversaires, nous Pavons chattwlc.

M. Houde: Le premier ministre 
s’est solidarisé avec M. Lanctôt, 
Nous en sommes heureux et désor­
mais nous saurons où frapper. Le 
premier ministre feint de se scan­
daliser de la critique que nous 
faisons de ce personnage. Ignore- 
t-il qu’au sein même de la députa- 
lion libérale, son assistant n’a pas 
la confiance qu’il devrait avoir? 
Rien «l’étonnant, il voue à «rui 
il n'aime pas une haine implacable, 
une haine de tous les instants. Pour 
se venger des adversaires politi­
ques, rien n'est trop cruel, rien 
n’est immoral. On l’a bien vu 
quand il s’est agi d’enfermer au pé­
nitencier deux individus, deux tètes 
chaudes qui ont été trop loin le jour 
de la votation. Deux ans de bagne ; 
pour ccs pauvres pères de famille ( 
qui ignoraient faire mal; pour les’ 
Renaud, les Rochon, toute condam-; 
nation est trop longue. On les sort 
du bagne pour les lancer contre le 
détective Laçasse. De la haine 
dans le coeur de cet homme? Oui,' 
une haine machiavélique, une haine 
telle qu’on le croirait toujours armé 
d’un poignard pour enfoncer au 
coeur de l’adversaire. Il s’attaque 
au détective Laçasse et pour témoi­
gner contre cet honnête homme, 
il va chercher des bandits, des vo­
yous, des gibiers de potence. Pour 
assouvir sa haine, un tel geste n’est 
pas trop dégoûtant.

Le premier ministre manque de 
courage quand il met tout le blâme 
sur le dos du chef Imrrain. Son 
assistant mérite la réprobation du 
public. A Montréal, il a lancé scs 
hommes pour dénoncer les mai­
sons de jeu afin de mieux m’attein­
dre. Il a fouillé cette boue pour 
me compromettre et s’il n’a pas 
réussi, ce n’est pas sa faute, 11 s’est 
acharné à détruire le maire de la 
métropole et a mis fen oeuvre, pour 
me salir, toute la puissance dont il 
dispose. Scs détectives sont forcés 
«le servir ses fins politiques et le 
chef Lalonde est impuissant à le 
mater. Ces bassesses fnnt d’ailleurs 
partie du plan de bataille et le jour 
où des saletés paraissaient dans le 
Canada, le Soleil les recueillait 
pour ses lecteurs.

Sépulcres blanchis! Hypocrites! 
Ils se scandalisent des arguments 
que nous employons. Je défie le 
ministre de conserver la confiance 
du peuple de cette province dans 
un tel concubinage. Oui, il y a deux 
justices dans cette province, et cela 
ne peut pas durer, car le peuple 
en a assez.

M. Taschereau: Le chef de l’op­
position ne niera pas que Montréal 
ne soit le refuge dc beaucoup de 
criminels. Je le félicite encore une 
fois de la nomination qu’il vient de 
faire et j'espère que son travail sera 
efficace. Si les chefs pouvaient 
s’entendre, je ne doute pas qu’ils 
videraient bien des bouges. Mais 
les chefs dc police sont d'ordinaire 
chatouilleux et il ne faut pas 
s’étonner si chacun veut conquérir 
ses lauriers.

Qu’on me permette de dire que 
s'il y a méfiance contre M. Lanctôt, 
l'opposition on est quelque peu res­
ponsable. J’nrliuets que des mem­
bres de la députation libérale ne 
l’aiment pas, mais c’est peut-être 
parce qu’il est contraint dc refuser 
bien des faveurs que nos adversai­
res critiqueraient si elles étaient ac­
cordées.

L'administration de Montréal 
n'est pas parfaite elle-même...

M. Houde. — Nous avons de si 
mauvais exemples depuis trente- 
trois ans!

M. Taschereau. — Pourquoi ne 
prenez-vous pas les bons exemples?

On parle des “slot machines” du- 
dant quelques minutes et plusieurs 
crédits sont votés.

A In reprise des travaux, à 8 heu­
res et demie, la balance est accor­
dée sans plus de discussion. On 
vote le budget supplémentaire dc 
$2.800.000, on se paie un nouveau 
mais bref débat sur l’agriculture, on 
échange des compliments, des idées 
accueillies favorablement de part 
et d’autre, on aborde la question de 
la conférence interprovinciale et à 
dix heures et quinze, le travail est 
terminé à l'Assemblée législative. 
On passe à la Chambre Haute où 
84 bills reçoivent la sanction roya­
le. A onze heures moins cinq. S, 
H. le lieutenant-gouverneur prnro* 
ge les Chambres.

Alexis CACNON

Gandhi représentera
seul son parti

Xew-DclM, fi (S.P.A.). _ Mahat- 
ma Gandhi a dtridt de se dispenser 
de l'aide dc ses rollègaet à la con­
fère rtee de la table ronde pni aura 
lien prochainement à Londres. fl 
prendra seul la défense de la cause 
nationaliste.

Sa dérision a surpris Vinde rt la 
gouvernement hindou. Elle a four­
ni un nouvel é lèmenl à ceux qui la 
critiquent et qui se plaignent qu'il 
prend te rôle de dictateur du parti 
nationaliste.

Gandhi avait pensé A pren­
dre douze personnes avec lui pour 
se rendre à la conférence de Lon­
dres. Il a réduit c* nombre «1 cinq 
In semaine dernière, afin de rendre 
le groupe plus homogène. Il « 
maintenant décidé dc se rendre seul 
à Londres pour traiter avec l'An­
gleterre. Plusieurs partisans «fl 
Gandhi sont fort désappointés de 
ta décision qu'il a prise.

S. E. le cardinal Rouleau
Québec, C. — D’après une infoi» 

mntion prise au palais eardinalir*» 
Son Eminence le cardinal Raw 
mond-Marie Rouleau, qui est entre 
à l'hôpital de l'HAtel-Dieu ici, H 9 
n quelques jours, se porte beaucoup 
mieux. Son séjour à l'hôpital 
beaucoup reposé jusqu'à a^pntq 
nant. V '

t
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LE JOURNAL QUOTIDIEN TEND A 
CRÉER UN VIF COURANT DE VENTES

I
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mm

a^ww: loi. x

L'Achat suit de prés la 
lecture de l'annonce

Le» annonces 
dans le journal 

quotidien produi­
sent infailliblement 

des résultats. Les chefs 
des grandes maisons savent 

que les annonces dans les 
journaux incitent promp- 

ment à Faction de 
vastes groupes 

de gens.

Les conditions actuelles du commerce exigent un judi­
cieux discernement dans le choix d’un médium de publi­
cité. Toutes les autres considérations sont subordonnées 
à une seule ... DE BONS RÉSULTATS.

Les ventes immédiates sont le but visé. Chaque dollar 
dépensé doit, de toute nécessité, résulter en le plus grand 
nombre de ventes possible.

Aujourd’hui, plus que jamais, les fabricants et les détail­
lants insistent pour que leur placement en publicité leur 
rapportent des rendements directs en espèces.

Le journal quotidient domine comme le médium donnant 
les meilleurs résultats!

L’annonce dans le journal quotidien incite à une action 
immédiate.

Elle pousse les hommes et les femmes à acheter MAIN­
TENANT les produits annoncés.

Les manufactu­
riers et les détail­

lants analysent plus 
minutieusement aujour­

d’hui qu’auparavanL leur 
placement en annonces. Ils 

insistent pour que les annonces 
produisent des ventes — et 

ils savent que le journal 
quotidien est le mé­

dium par excellence 
à cette fin.

Cette annonce est publiée sous les auspices de 1'Associativn Canadienne des Journaux Quotidiens.
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Le “Brigand”
Vous croyez peut-être que le bri- 
nd dont je viens vous parler res- 
mble à quelque bandit masqué, 
nie au poing, tel qu’il s’en voit à 
licago, et même parfois, quoique 
en plus rarement, à Montréal? 
lint du tout.
Jje Brigand dont je veux vous 
re l’histoire, se présente sous la 
rme d’un journal bien peu volu- 
ineux, et dont la publication n'est 
is bien régulière, qui vous arrive 
rsqne vous l’attendez le moins, et 
d vient vous entretenir de la Chi- 
7, de ce qui s’y passe, de ce qu’y 
nt les missionnaires Jésuites, 
joutez à cela quelques petites nou­
illes humoristiques contées avec 
ie verve sans pareille, le tout agré- 
entê de croquis, de caricatures 
li mettent sous vos yeux des types 
hinois parfaitement réussis. 
L’éditeur a dû se promettre de 
mnir de sa feuille tout sujet sopo- 
fique, car il est impossible de s’en- 
ormir dessus. Les récits gais, 
our la plupart, quoique quelques- 
n* ne le soient pas du tout, sont 
>us d’un intérêt palpitant.
Mais, laissons un peu parler le 

rtgand: ‘‘Avec ce numéro sept, le 
rigand atteint sa première année, 
es journaux ont coutume de se 
anter à l’occasion de leurs anni- 
ersaires. Nous attendons qu’on 
ous vante, qu’on nous félicite...” 
' n’est pas malaisé de dire du bien 
e cette petite revue, c’est d’autant 
lus facile qu’elle n’a rien à voir 
vec la politique! Pour la faire 
onnaitrc, nous citerons quelques 
^traits, pris au hasard, dans les 
ept numéros de cette première an- 
ee de vie journalistique.
“Le Brigand! Quel nom pour un 

ournal! Il faut venir de Chine pour 
'appeler comme ça!”

“Le Brigand n’est pas un petit 
omme gêné que la "zene” étouffe, 

’e qui l’étouffe, ce sont les dettes. 
HI avait tin poste puissant pour 
rier sa détresse par radio, il la 
rierait pour inviter le inonde à la 
ronde charité qui fait consentir les 
acrifices et les dépouillements au 
rofit des Missions qui ont besoin 
e cela pour grandir. Le Brigand 
e connait d’autre gène que la gêne 
nancière de ses missionnaires.” 

“Drôle de Brigand! C’est pour 
onner la Chine à Dieu qu’il vous 
autc à la gorge!” Mais en êchan- 
e de vos générosités “il vous offre, 
u lieu de coups de bâton, l’assuran- 
e des échéances éternelles; à la 
anque du bon Dieu, gros intérêts 
t jamais de banqueroute.”

“Le Brigand se présente avec de 
lies manière. Courtois toujours 

- (Cela semble sa devise j — Ja po- 
itesse d’une main et le ... revol­
er de l'autre.”
Ainsi présenté, vous croyez qu’il 

st terrible ce brigand de chinois? 
fais pas le moins du monde, même, 
e vous défie de rencontrer un ban- 
it plus débonnaire. Vous en vou­

ez une preuve? “Nous sommes os­
ez gentils, dit-il, pour nous con- 
enter des prières de ceux de nos 
ecteurs qui n’ont pas beaucoup 
’argent." En connaissez-vous beau- 
oup de brigands aussi accommo- 
dnts que celui-là?

Où donc vit ce personnage, me 
cmandez-vous? Il vous répondra 

ui-même. Quand vous passez par 
jiêbec, ne vous avisez pas d’aller 
voir le Brigand dans sa case pos­
tale 611. H ne s’y tient guère, mois 
vous recevra très chaleureusement 
a musée chinois, chemin Sle-Foy, 

‘lequel n'est pas pire," nous affir­
me-t-il.

Quant à ses amis de Montréal qui 
leulent avoir de ses nouvelles, sans 
le relancer dans son domaine de la 
vieille capitale, qu’ils sachent que 
le Brigand a des accointances avec 
les RB. PP. Jésuites du collège Stc- 
Marie, rue Bleury.

Voilà plus qu’il n'en faut pour 
vous faire connaître le Brigand. 
Nous nous garderons bien de le 
vanter, nous risquerions de froisser 
sa modestie. Contentons-nous de 
le féliciter pour ses succès passés 
et de lui souhaiter dans le langage 
imagé des lettrés du céleste empire 
de monter comme le soleil, ee qui 
veut dire que nous lui souhaitons 
de continuer longtemps son heu­
reux brigandage:

ARIANE.

La joie
RAPPORT PRESENTE AU CON­

GRES NOELISTE DE NANCY
Réjouissez-vous, je vais vous par­

ler de la joie. Voilà mon plan: lo 
La vertu peut-elle exister sans la 
joie? 2o La joie peut-elle exister 
sans la vertu? Mon troisième point 
sera tout naturellement la vertu 
joyeuse. Quel en est le secret? 
Comment peut-on l'acquérir? Est- 
ce par des moyens naturels ou faut- 
il chercher dans un autre domaine? 
Enfin, les applications de la joie 
dans notre vie de Jeune et de Noë- 
liste.

La vertu peut-elle exister sans la 
joie? Saint François de Sales nous 
répond tout de suite: un saint tris­
te et un triste saint.

Regardez donc la vertu austère 
comme elle est froide et peu atti­
rante.

Elle va, les yeux baissés, comme 
si elle suivait toute sa vie un con­
voi funèbre.

Elle est “fagotée”, car seule sa 
robe baptismale l’intéresse.

Elle dédaigne la vie, puisque 
l’éternité approche...

Elle ne parle à personne, car sa 
conversation est dans le ciel.

Elle est tellement vertueuse 
qu’elle n’a plus rien d’humain, ni 
gaieté, ni fantaisie, ni jeunesse de 
coeur. Peut-être a-t-elle un jour rê­
vé le martyre, elle fait en tout cas 
très sûrement le martyre de tous 
ceux qui l’approchent.

La joie sans vertu est encore 
plus redoutable.

Lépère, gaie, insouciante, elle se 
rit de tout et ne s’attache à rien.

Les oeuvres ne l’intéressent pas, 
c’est bien trop grave.

Les pauvres lui font peur... ils 
sont ^i tristes I

Les malades la bouleversent ... 
songez donc! elle est si impression­
nable.

Elle passe, cette pauvre joie, 
dans un éclat de rire. C’est une 
bulle de savon colorée, chatoyante. 
On l’admire, on bat des mains... 
mais au premier coup de vent de 
la vie, au premier chagrin on ne la 
voit plus... il n’y a plus rien... 
elle s’est évanouie!

Pauvre joie misérable qui son­
nait tristement comme un grelot 
trop faux!

Je ne consulterai pas les auteurs 
pieux pour faire le procès de la 
joie où cette fois la vertu Vexiste 
plus du tout. Tous sont d’accord, et 
le philosophe Nietzsche les résu­
me en une seule phrase: Le besoin 
de. s’amuser ne vient pas de la joie, 
mais de l’absence de joie.

Comme elle est belle, au contrai­
re, la vertu joyeuse... celle qui va 
droit son chemin...

...Celle qui est toujours prèle à 
rendre service, car rien ne la rebu­
te.

...Elle est bonne, charitable. 
Elle a du cran, de l’allure, de la te­
nue. Elle n’a pas un air compassé 
et maniéré, mais ses yeux sont 
francs, son regard clair, et son rire 
tinte aussi frais et aussi pur qu’un 
chant de printetnps.

Comment donc faire pour être 
heureux et réaliser ce splendide 
idéale? Ceux qui cherchent seule­
ment les moyens naturels se sont 
épuisés en vains efforts.

Le Dr Pauchet a écrit sur ce su­
jet deux livres, qu’il intitule: Restez 
jeunes et Le chemin du bonheur.

“La vraie joie, nous dit-il, con­
siste à être content de tout, à ne 
voir que le beau côté des choses, 
à ne dire de mal de personne, à ac­
cepter les événements sans mau­
gréer, à montrer toujours un visage 
souriant et à chercher à répandre 
le bonheur autour de soi.”

Pour arriver à cet état parfait, 
il nous donne une foule de moyens 
inattendus et étonnants: la rééduca­
tion de soi-même, le jeûne fréquent, 
la respiration profonde, la mastica­
tion lente, des exercices de repta­
tion autour de sa chambre chaque 
matin. Il ne lui faut pas moins de 
410 pages pour nous aider dans 
notre cure d’optimisme et pour 
nous mettre sur le chemin de la 
joie.

Au simple point de vue humain, 
ses. méthodes sont merveilleuses. 
Mais si le chagrin nous accable, 
nous aurons beau faire de la gym­
nastique rationnelle, prendre qn 
triple bain matinal et nous exercer 
à la reptation, je crois que nous 
nous apercevrons bien vite que le

GARNITURES D'ECUREUIL 
ET D’HERMINE

i i
i§i

Robe du soir en velours noir avec 
garniture d’hermine au bas de la jupe. 
La petite mante est en soie moirée gris 
argent avec manches bordées d’écureuil 
volant.

bonheur n’est pas tout à fait au 
bout de chemin-là...

Il faut d’un large coup d’aile ga­
gner le domaine surnaturel, où tout 
devient alors si simple et si lumi­
neux.

Nous qui avons l’Evangile...
Nous qui croyons en Dieu...
Nous qui savons que les vraies 

joies et les vraies peines ne sont pas 
celles de la terre... comment pour­
rions-nous ne jamais sourire et ne 
pas être heureux 1

La joie! Mais c’est l’expression 
même de l’amour de Dieu; elle est 
inaltérable, puisqu’elle est au ’der­
nier sommet de la vie intérieur, où 
nul jamais ne pourra nous la ravir.

La joie! Mais c’est l’amour vrai 
et sain de la vie, car Dieu nous l’a 
donnée, et nous devons l’aimer, 
cette vie, de tout notre coeur.

Vivre! ce n’est pas sc dessécher, 
se racornir dans une sphère triste 
et étroite, ce n’est pas attendre peu­
reusement la mort dans une dévo­
tion mal comprise. Vivre, mais 
c’est ouvrir largement scs fenêtres 
vers les horizons du bien...

Epanouir son ùme, toute son Ame.
Aimer de toutes ses forces...
Ne craindre ni la peine, ni les 

grandes joies, ni les grandes dou­
leurs. ..

Et savoir prendre aux jours qui 
passent le bien qui ne passe pas...

Un sourire! C’est peu de chose, 
mais c’est cependant le résumé de 
ce magnifique idéal et tout un do­
maine spirituel.

Un sourire! Mais c’est Dieu qui 
est aimé en lui-même d’abord et à 
cause de lui les malheureux et les 
pauvres... C’est l’oubli de soi-mê­
me et parce qu’on ne pense plus à 
ses petites misères. C’est le grand 
royaume de la charité qui s’ouvre 
devant nous. C’est la volonté de 
Dieu acceptée à travers les événe­
ments de la vie... Ce sont les joies 
surnaturalisics, la souffrance ac­
ceptée avec résignation, c’est tout 
cela un sourire, comment pour­
rions-nous jamais être tristes!

Voilà pourquoi les saints ont 
aimé la joie et ont élé heureux.

Sainte Thérèse écrivait: “Il faut 
être insensé pour croire que In dé­
votion ne peut s’accorder avec un 
esprit joyeux”. Au Carmel d’Avila 
on montre encore une flûte et un 
tambourin dont elle se plaisait à 
jouer les jours de fête avec une

gaieté d’enfant.
"La joie sainfe est le signe le plus 

assuré de la présence de Dieu dans 
une âme”, répétait saint Bonavcn- 
ture. Et il me faudrait des pages 
entières pour parler de saint Fran­
çois d’Assise. le “pauvre Frère tou­
jours joyeux”, le virtuose de la 
joie, surtout de la joie dans la souf­
france, lui qu’un écrivain protes­
tant appelait récemment “l’homme 
le plus heureux qui ait jamais ha­
bité la terre”.

La joie! si elle est ainsi l’apa­
nage des saints, si elle nous aide à 
rayonner, pourrions-nous ne pas 
l’acquérir, nous, jeunes filles, dont 
le rôle naturel est déjà un rôle de 
bonté et de rayonnement?

Dégager de la joie, irradier du 
bonheur, dorer la destinée, être 
l’harmonie, la grâce, aider les au­
tres à vivre, se faire un coeur très 
grand qui attire pour aimer et aime 
pour consoler, c’est notre mission 
magnifique.

Jeunes filles, nous devons nous 
tenir prêtes pour les grands devoirs 
qui nous attendent: que ce soit le 
mariage, la vie religieuse, le céli­
bat utile, nous devrons prêcher tou­
jours par le dévouement et la joie. 
Celles qui veulent l’émancipation 
de la femme française et réclament 
pour elle des droits utopiques, cel­
les-là n’ont pas compris que la 
vraie force de la femme était sa 
faiblesse et que sa seule richesse de­
vait être son sourire; Elisabeth Le- 
seur en est le sublime exemple.

“Il y a dans le sourire, a dit le P. 
Sertillanges, quand des beautés mo­
rales s’y épanouissent, une force 
pareille à celle d’un soleil de prin- 
twips. Toute la sève monte et les 
nobles actions vont mûrir.”

Et puis, nous avons une respon- 
sabijité plus grande encore puisque 
nous appartenons à l’élite du Noël. 
Nous amassons des trésors qu’il ne 

; faut pas garder en égoïstes, nous re­
cevons une formation qui nous per- 

I met de devenir les chefs de nos 
! oeuvres paroissiales. Or, nous 
l’avons vu. une vertu austère est 
morte et stérile, les saules pleureurs 
n’ont jamais abrité que des tom­
beaux, nous devons être joyeuses.

Joyeuses dans nos familles, “où 
les humbles travaux ennuyeux et 
faciles sont une oeuvre de paix qui 
veut beaucoup d’amour”.

Joyeuses dans nos paroisses, afin 
que celles qui nous entourent et 
qui sont encore dans les ténèbres 
désirent la lumière.

Joyeuses dans notre “Noël”, car 
c’est par lui que nous tenons dans 
nos mains et dans notre jeunesse 
rayonnante l’avenir de la France 
catholique.

Sourire au coin des yeux. 
Chanson au coin des lèvres, 
Mais tendre et sage dans l’âme, 
Voilà la jeune Noëliste.

Le Noël, d’ailleiKs, est une véri­
table école de joie qui veut notre 
épanouissement par ses réunions, 
scs fêtes, sa revue elle-même si vi­
vante, la Petite Académie pour les 
talents cachés, son roman pour les 
plus jeunes, est-ce que cela ne prê­
che pas la joie et la vertu, une ver­
tu qui n’a certainement rien d’aus­
tère, nous forcer à nous épanouir 
pleinement?

...Et si nous suivons la petite 
étoile bleue scintillante qui nous a 
été révélée un soir, nous ferons 
comme les mages de jadis qui trou­
vèrent le bonheur dans ce chemin 
qui les conduisit vers la crèche, où 
malgré la pauvreté, la misère, la 
souffrance, l’Enfant Jésus souriait, 
et ou les anges chantaient le canti­
que de la joie éternelle: “Paix sur 
la terre aux hommes de bonne vo­
lonté.”

Eveil, N. N. (Hélène Lebon).

FAITS ET GLANES
FEMME DIPLOMATE

Une jeune fonctionnaire chinoi­
se, Mlle Sin Man Chin, de la pro­
vince de Waicihopon, vient de re­
gagner Nankin après un séjour dans 
la capitale du Thibet.

Cette diplomate avait pour mis­
sion d’aplanir les ilifficirltés entre 
le Dalai Lama cl le gouvernement 
nationaliste. Elle réussit pleine­
ment dans scs négociations et ré­
tablit le bon accord entre Lhassa 
et Nankin.

PREVENANCE
Jacqueline a la permission, à ti­

tre exceptionnel, de dîner à table

EATON
Aubaines remarquables dans les 

soies et tissus lavables
Crêpes piafs imprimés de vraie soie Truhu et Mallinson — broadcloths de 

vraie soie — voiles de rayon et crêpes filés — tous de charmants tissus 
pour les fraîches robes de printemps et d’été — offertes à des prix 

qui devraient vous engager à vous rendre à 9 heures, mardi matin!

Crêpe plat imprimé de vraie soie '1 QQ
Prix spécial, mardi, la verge.......................................................... ■ ■ ^

Les fameux crêpes imprimés Truhu et Mallinson, aux dessins nouveaux, offerts à 
prix très économique. Cest le tiers ou la moitié moins que les prix habituels. Une 
trentaine de dessins au choix, et parfois deux ou trois couleurs de fond pour le 
même dessin. Motifs fleuris, géométriques, espacés, continus, sur fond noir, pê­
che, Copenhague, poudre, sable, brun, vert foncé, écarlate, vert Pandore, bleu ma­
rine, et quelques dessins dans les soies Truhu (lavables) pour robes d’enfants. 38 
pouces de largeur.

Epais broadcloth de 
vraie soie

Prix spécial mardi, la 
verge .............................. .79
Ce n’est pas souvent qu’on peut avoir 
du broadcloth de vraie soie de cette 
qualité à ce prix. Nuances de rose, 
saumon, Nil, beige, poudre, naturel et 
blanc. 36 pouces de largeur.

Nouveaux voiles de 
rayon imprimé

Prix spécial mardi, la JF» 
verge....................................«Ow

Beau choix de dessins et combinaisons 
de couleurs, motifs géométriques, 
fleuris, de feuilles, et à la plume, sur 
fonds pâles, moyens e^ foncés.'1 36 
pouces de largeur.

1.29Crêpe plat imprimé de rayon
Prix spécial, mardi, la verge................................................... .. • *
Belle qualité durable. Petits et moyens dessins espacés, sur fond brun gris, vert, 
marine ou noir. 38 pouces de largeur.

Au deuxième chez Eaton—Rue Sainte-Catherine

<*T. EATON C?
M O NT R ■ Ai.
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parce qu’il y a des invités. Mais 
elle a dû promettre d’être sage com­
me une image et de ne nien deman. 
der. Au dessert, tout Je monde est 
servi d’entremets, sauf Jacqueline, 
qui semble être oubliée, La fillet­
te ne dit rien d’abord. Puis, tout à 
coup, elle s’écrie:

— Est-cc que quoiqu'un a besoin 
d’une assiette propre?

ROTI DE CYGNE
Le cygne, dit un spirituel savant 

du siècle dernier, relève du dépar­
tement des Beaux-Arts et non de 
celui de la Cuisine.

Eh! eh! On n’a pas toujours pen­
sé de la sorte, et même on ne pense 
pas partout de la même façon.

Au moyen Age, et même plus tard, 
le cygne était avec le paon In vian­
de des preux, un mets île grand 
luxe réservé aux tables des nobles.

On dira que nos aïeux avaient le 
goût assez grossier; miais les An­
glais de nos jours n’hésitent pas à 
payer fort cher un cygne engrais­
sé à point pour les fêtes de Noël.

Il y a, en dffet, un lieu, en An­
gleterre, un seul, où l'on engraisse 
des cygnes; c’est à Norwich, dans 
le Norfolk. Les jeunes cygnes sonl 
attrapés sur les rivières avoisinan­
tes et installés en août. On des nour­
rit d’herbe coupées et d’orge Jus­
qu’à Noël; quand ils sont à point, 
ils pèsent, prêts pour la table, mie 
quinzaine de livres. Us se ven­
daient sur place, avant la guerre, 
au moins une cinquantaine de 
francs, ce rui mel leur valeur actu­
elle à 250 francs pour le moins. 
C’est une nourriture qui n’est pas 
encore à portée de toutes les bour­
ses.

ERNEST LAVICNE
Organiste i St-Jean-Baptista 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Eat

Tél. FKontenac 5344 - Montréal

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les jeunes 

filles aura lieu du 17 au 21 avril cou­
rant, à la Villa Saint-Joseph, 4122 ave­
nue de Lorimier, appel téléphonique: 
AM. 2944. Les retraitante voudront 
bien retenir leur place à l'avance et se 
munir d'un voile pour la chapelle, d’une 
"Imitation de |ésus-Christ'’ et de leur 
petit nécessaire de toilette.

(Communiqué)

Feuilleton du “Devoir”

TECP CPEP
par Marie LE MIÈRE

09. (suite)
— Je ne sais ce qui m'a inspiré 

retle audace..i Je connaissais vo­
tre vie. .. Je vous avais vu à l'oeu­
vre. J’ai eu dans votre bonté une 
ronfiance téméraire. J’ai rru que, 
pour Dieu surtout.... et un peu pour 
les miens...

— Pour vous aussi, soyez-en bien 
sûr! corrigea Olivier d’un accent 
irrésistible.

— Mol qui vous ai fait tant de 
mal... qui pouvais vous sauver et 
qui vous ai perdu!

— Vous, mon ami! déclara M. de 
Unzière. Ne voulez-vous pas de ce 
litre?

— Je ne puis pas..., répondil 
Frcsnay d'une voix étranglée.

- Pourquoi donc? Ne sommes- 
nous pas tous des êtres faibles, su­
jets aux défaillances?,.. Aux pieds 
île Olui-el, reprit Olivier, désignant

du regard l'image divine, il n’y a 
pas de place pour l’abattement, pas 
plus que pour la rancune.... Si vous 
aviez prié, vous auriez eu plus tôt 
l’inspiration qui sauve; il ne faut 
jamais désespérer de In miséricor­
de de Dieu.

— C'est vrai, fil Georges, dont le 
remords, insensiblemept, se chan­
geait en repentir,.. Puisque je n’ai 
pas désespéré de la vôtre.,..

Il parla longtemps encore, racon­
tant son malheur; pujj il se tut. su­
bissant le contre-coup de la scène 
épuisante.

— Ecoutez-mol. dit alors M. de 
Mazière. plus persuasif que jamais. 
Vous m’avez témoigné une confian­
ce oui m’a vivement touché; cette 
confiance, Je vous demande de la 
pousser encore plus loin.... de croi­
re fermement que personne, plus 
que moi. n’a souci de votre repos 
et du repos des vôtres. Je voudrais

vous décharger, autant que possi­
ble, du fardeau que vous avez por­
té si longtemps----  vous aider A
veiller sur ceux que vous aimez.

— Merci! murmura Georges, les 
yeux mi-fermés par son accable­
ment. Ma pauvre Yvonne... Pen­
ser que la moindre indication, le 
moindre mot surpris suffirait à l’é­
clairer!

— Vous pouvez être tranquille 
quant à ce qui la concerne, pour le 
moment du moins... ajouta Olivier 
après une hésitation.... Elle vit 
dans la solitude; elle est entourée 
de soins, de vigilance... Nous sau­
rons bien empêcher Bagncux de 
l'atteindre...

M. de Mazière ne pouvait faire 
part à Georges de sa conviction se­
crète et douloureuse. Yvonne fuy­
ait loin des nttohites néfastes! En­
core un peu, et ses amis de la ter­
re n'auraient plus à la protéger.

Mais quand elle aura quitté 
Champ-Marie? soupira Fresnay.

-Alors nous verrons... dit Oli­
vier, sc détournant un peu .. .l’ai 
besoin de réflexion, vous le com­
prenez. Mais J’espère, -— Dieu ai­
dant, trouver quelque chose...

Ils n'avaient plus rien à se dire, 
L’un avait tout donné, l'autre avait 
tout reçu. Des mots humbles, des 
protestations de reconnaissance ve­
naient aux lèvres de Georges; mais 
e'était trop peu pour l'écrasante 
émotion de son coeur. 11 se leva.

— Je vomirais vous prier de res­
ter. dit M. de Mazière; mais on se­
rait inquiet riiez vous. Alors, jt

LE “DEVOIR”
commencera tout prochai­
nement la publication d'un 

nouveau feuilleton

vous reconduis, si vous le permet­
tez. ..

Olivier songea d'abord à prendre 
la voiture; il n'osa... Comment 
s'exposer a réveiller la maison? Le 
pauvre être qui se lenait devant lui 
tremblait d'attirer les regards, et 
cette erainte, M. de Mazière voulut 
épargner à Georges l'humiliation de 
l’exprimer.

- Adieu!... bégaya Fresnay, sur 
le seuil du manoir.

—Obi non. répondit In voix dou­
ce el grave, je vous accompagnerai 
jusqu’à Champ-Marie.

Au bord de la pelouse, Olivier 
dit: — Appuyez-vous sur moi...

Et Georges obéit, car il avait pei­
ne à se soutenir... Dans son boule­
versement, il gardait l’impression ! 
vague d’un changement prodigieux

opéré en son âme; mais l'apaise­
ment de sa conscience était trop 
nouveau pour qu’il pût la savourer 
encore. Le long du chemin, Oli­
vier eut la charité de ne rien dire, 
de laisser Georges se remettre en 
silence, de ne point l'obliger à len- 
ser.

Devant In grille de Champ-Marie, 
Fresnay parla :

S lie je vive ou que je meure, je 
ierai jamais,..

-Je réclamerai de vous une sim­
ple promesse, dit M. de Mazière... 
je vous exposerai demain ce que je 
désire.,.

Oh! pourriez-vous douter,,,.
Ils avaient fait encore quelques 

pas; l’avenue du château les enve­
loppait de ténèbres; seulement, au- 
dessus d'eux, brillaient des étoiles

qui semblaient prises dans l'entrc- 
lacement noir des rameaux.

Olivièr s’arrêta.
- Mon cousin Georges, dit-il, vou­

lez-vous....
Ses bras s’ouvrirent, se refermè­

rent sur le triste naufragé qu’il avait 
recueilli... Et dans la nuit sereine 
où Dieu se faisait presque visible. 
Georges Fresnay et Olivier de Ma- 
zicrc sc donnèrent le baiser de paix.

XII
Depuis trois jours, Mme Grand- 

] lieu menait une vie qui eût tari les 
ressources de toute santé moins ro­
buste que la sienne. Elle multipli­
ait les courses, ne s’effrayant d’au­
cune démarche, allant du chef de 
la Sûreté au procureur général, du 
prorurrur généra] au préfet de po­
lice. au palais de justice et à la pri­
son. Toutes les consignes se le­
vaient, toutes les portes s’ouvraient 
devant cette Américaine entrepre­
nante, qui était la femme d’un des 
premiers banquiers de Paris.

Le ’roisième soir, elle venait de 
rentrer chez elle, et se plongeait, 
seule, en «les réflexions laborieuses, 
quand un agent de jmlice se présen­
ta.

Eh bien! quelles nouvelles? 
demanda Lilian un peu impatiem­
ment.

Succès complet, Madame! Je 
suis chargé de vous l'annoncer. De­
puis que l’homme avait été con­
fronté avec vous, et avec plusieur 
de ses anciens collègues, son identi­
té ne faisait pins aucun doute. Au­
jourd'hui le juge d’instruction —

l'un des plus adroits et des plus 
forts que l'on puisse rencontrer!

l’a interrogé... L’individu n'avait 
plus son audace; la solitude et le 
découragement lui avaient enlevé 
une partie de ses moyens... Mais, 
quand M. Dauzon, muni des inutca- 
lions que votre sagacité venait de 
lui fournir, a fait glisser, incidem­
ment, l’interrogatoire sur le vol 
commis il v a vingt-deux ans à cet­
te banque, le trouble de Bagneux est 
monté au paroxysme!... Comment le 
juge pouvalt-il connaître ces dé- 
tails?... Mettant à profit l'état d'es­
prit du coupable, M. Dauzon l’a sans 
peine amené à se contredire, et, fi­
nalement, le coquin a laissé échap­
per un aveu...

L’Américaine poussa une excla­
mation de triomphe.

C’est tout ce que l’on peut fai­
re, reprit l’agent; la prescription est 
là qui arrête la jîrocédure.

Mais il avoue, interrompit Li­
lian. Cela suffit!

—-Les choses s'étalent bien pas­
sées comme vous le supposiez. Ma­
dame... Dès lors que M. de Mazière 
était innocent, il ne restait qu’une 
seule explication plausible. Ba­
gneux a même désigné son compli­
ce, un nommé Vincent.

lA auivr*}
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Lca prix de gros

L'indice des prix du gros du mois 
de mars, fourni par le Bureau de 
la Statistique du Dominion, tiasè 
sur lüü points en 1926, est tomlt>e 
«le 76.0 en février à 7ô.l en mars, 
t/est l’indice Je plus bas depuis dé­
cembre 1915. Les produits légumi- 
neux ont baissé de 59.0 à les 
produits animaux, de 81.2 à 81.0; 
les produits forcstie<rs, de 84.9 à 
84.8; les produits cbiimques, de 
88.2 à 87.9 et les minérais non mé­
talliques, de 89.0 à 86.9. Le minerai 
ue fer et ses produits a baisse de 
8/.9 à 87.8, mais les minerais non 
terrugineux ont fait une chute de 
89.0 à 86.9
Nickel

Pour mettre fin aux rumeurs qui 
eixeuiadent depuis quelque te mips et 
u après lesquelles le contrôle d’in- 
ternationai Nickel aurait passé aux 
Américains, le président, M. Stanley, 
a tait savoir, a la dernière assem- 
ulee, qu’il n’en était pas ainsi.

Voici comment, en «IM, se re­
partit tia distribution des actions: 
Ltats-Unis, 46 p. c.; Canada, 21 p. 
c.; ürande-Breta-gne, 32 p. c.; au­
tres pays, 1 pour cent, il ressort 
donc de ces chiffres que c’est l’em­
pire britannique qui détient à l’heu­
re actuelle, d'intérêt majoritaire de 
ia compagnie, puisque ses participa­
tions sélevent à 53 pour cent. Quant 
aux nombre des actionnaires, le Ca­
nada vient en tête avec 47 p. c.; les 
biats-Unis en second lieu avec 31 
p. c.; et la Grande-Bretagne en 
troisième lieu avec 21 pour cent.
Canadien National

Les recettes brutes du Canadien 
National durant la semaine termi­
née le 31 mars 1931, se sont éle­
vées à 14,891,588 contre $5,861,642 
durant la semaine correspondante 
de 1930, une diminution de $970,- 
054.
Howard Smith Paper

Comprenant pour La première 
fois les recettes des compagnies fi­
liales, le compte rendu de la Ho­
ward Smith accuse, avant intérêt, 
depreciation et impôts, un benefi­
ce de $1,231,760. Le service de l in- 
teret a requis $568,188, la déprécia­
tion $22,865, de sorte qu’il est res­
te un solde pour les dividendes de 
ÿ440,707. Une (lois ceux-ci payes, <le 
report s'établit à $58,142.

Le fonds de roulement est de 
$1,884,448 comparativement à $1,- 
<84,789 l’année précédente. Les im- 
mopilisations se chiffrent par $25-, 
569,564, l’encaisse par $211,982, ,es 
comptes débiteurs par $155,678 cl 
les stocks par $3.8(>0,932. Ces deux 
postes sont en augmentation sens!- 
r;e sur 1929. Au passif, on remar­
que des emprunts bancaires de $1,- 
iid/.DOU, des réserves de $979,803. 
un report accumulé de $1,294,232.

Comme pour toutes les papete­
ries. ! année 1929 n'a guère etc fa­
vorable à Howard Smith, a dit le 
président. Les ventes et les nrix ont 
din j nue. La compagnie a acheté au 
cours de l'année 965 milles carrés 
des concessions forestières du gou­
vernement ontarien, de sorte que 
son domaine ;< aujourd'hui plus <le 
2,001» milles carrés. Ce,s usines sont 
tn parfait état.

La situation commerciale
en Amérique Centrale

M. C. Noel Wilde, Commissaire ! 
du commerce canadien à Mexico, 
écrit qu’au cours de 1930 la situa- ; 
lion Commerciale n'a pas été salis- i 
faisante dans toutes les cinq répu­
bliques de l’Amérique Centrale. Ce­
ci fut dû pour une part à la dépres- ; 
sion que l’univers entier traver.se 
actuellement. La principale cause,, 
toutefois, fut la baisse soudaine du i 
prix du café en septembre 1929.

Guatemala Durant la première 
partie de l’année les importations 
semblèrent devoir baisser considé­
rablement comparativement à 1929 

probablement de 25G. Par la 
suite, il devint évident que ceci 
» ail une sous-estimation, et il est 
probable qu’à la fin île l’année les 
résultats montreront un déclin de 
40G. Connue indication du recul 
« ans le commerce des articles de 
luxe, mentionnons que durant les 
six premiers mois de 1930 les im­
portations d'automobiles, de ca­
mions et d’accessoires ont repré- i

été une valeur de $175,000 seule-i 
.il, vis-à-vis de $ 1,000,000 nu bas 

mot pour la période correspondan- i 
le de 1929.

Salvador Les affaires dans tout j 
le cours de l’année ont été très lan- | 
guissantes. On peut dire que les im- ; 
portations ont baissé de plus de , 
25'r comparativement à 1929, mais ! 
un fléchissement encore plus mar- ! 
qué eut lieu dans certains articles | 
de luxe.

Honduras Sur la côte de l'At­
lantique les affaires durant lout le 
cours de l’année ont été relative­
ment bonnes, comme résultat des 
activités des compagnies fruitières. 
Sur le Pacifique, les importations 
ont été en diminuant et les stocks 
de marchandises ont été réduits 
malgré une légère demande. La sé­
cheresse endommagea sérieusement 
les principales récoltes au début de : 
septembre, et reel abaissa la capa­
cité d’achat de la classe ouvrière.

Xicnrngiia — Les affaires ont clé 
inactives et déprimées dans tout le 
cours de l’année, avec les ventes 
réduites au minimum et les recou-1 
vrements, lents. Une amélioration 
était attendue à la fin de l’année, 
lorsque les recettes provenant de 
la récolte du café deviendraient 
disponibles pour les achats, mais 
aucun changement important n'est 
prévu avant que l’année 1931 soit 
assez avancée.

Cotta-Rica — Au début de Pan- 
née les marchands avaient une sur­
abondance de stocks et les Impor­
tations décrûrent rapidement. Sur 
la rôle de l’Atlantique, qui esl le 
centre de l’industrie fruitière, il v 
cul un ralentissement des affaires, 
à cause d’un relèvement attendu 
des droit* d’exportalimi sur les ba­
nanes; sur la côte «Ju Pacifique, les 
bas prix du café curent le rnPiv* 
effet. Cependant, les irnportntioax

continuèrent a une allure réduite, i dant un relèvement du tarif sur Pa­
ct il est probable que leur valeur voine de 6 à 21 francs les 100 kg., 
totale durant l’année sera de 25 à et quoique la valeur actuelle du 
30% au-dessous de celle de 1929. franc ne soit que le septième de ce 

Honduras britannique — Cette qu’elle était avant la guerre, le taux 
colonie a traversé une période dif- douanier a simplement été doublé, 
firile à cause d’une diminution des j 11 est probable que la motion sera 
ventes et des bas prix de l’acajou, adoptée. On s'attend à ce que d’au- 
Ceci entraîna un ralentissement de i très demandes soient faites par les 
la demande pour de nombreuses cultivateurs dans un avenir pro­
marchandises telles que les denrées chain, et celles-ci affecteront plus 
alimentaires. Cependant, à cause particulièrement d’autres produits 
de la nature spéciale des affaires canadiens. Le présent relèvement 
au Honduras britannique, il sein- du droit sur l'avoine intéresse prin- 
blerait que les difficultés financiè- ; ripalement l’Argentine, la Pologne, 
rcs de celte colonie ne sont pas aus- ; l’Allemagne et la Roumanie, la part

du Canada n’ayant pas été très im-si graves que celles des autres par- : 
lies de l’Amérique Centrale.

Les dividendes d’avril
Voici une liste des principaux J 

dividendes de compagnies cana­
diennes qui seront payés au cours j 
du mois:

portante comparativement a ces 
pays. _____

Production de
l’énergie électrique

Les stocks de banque 
an nombre des plus 

profitables

semences et sa culture avec plus de 
sécurité

ARBRES et arbrisseaux

Le printemps est le meilleur temps pour 
faire de* plantations d’arbres S fruits ou 
et 'ornementation. de rosiers, de vlgneg,_ etc

____  A condition de les planter de bonne neu-
J, nnssiihlc- re II ne faut pas attendre les vent»Bien qui] y ait dij‘< passaou ch#utjr. mieux vaut planter dans la terre 

ment de stocks bancaires dans les ,ium. ^ encore boueuse. Ne laissez Ja-
portefeuiUes d’un bon nombre de | v« *^«1?
sociétés de placement, il apparie- n'est pas prêt. placez cos plants ou
liait à la National Distributors Cor- ' cea arbres à la fraîche, les racines dans 
nnratinn <li» v„.. Ynrk de s’en le-, une tranchée à l'abri de toute sécheresse,poratioil (le New-ioric lit > Pour planter, ne craignez pas de faire le
DIT exclusivement à cette categorie urou trop grand: donnez de l'espace aux 
de titres. En étudiant les raisons racine* Plantez assez profondément et 

■ i V.1 , ,..„i ,, i11 à ne craignez pas de bien fouler la terrequi ont porte les organisait uns a 3ur lt,s racines; ia plupart des plantes ne
adopter cette nolitique, on constate reprennent pas A cause de ce manque de
qu’elle comporte de nombreux premlers Jourfl fes nou'

trice. Si le défaut n'est pas corrigé 
immédiatement, l’irritation qui en ré­
sulte prédispose au cancer.

Chaque mère doit se faife examiner 
par son médecin quelques semaines après 
son accouchement afin de savoir s’il 
existe quelque anormalité qui demande 
d'être soignée. C’est ainsi qu'elle évi­
tera le danger d'une irritation chroni* 
que soit à la matrice, soit au col.

Les tommes pourraient enrayer chez

elles les dangers du cancer si elles 
présentaient chez leurs piédecins d 
l’apparition de symptômes tels que t 
tumeurs au sein et les écoulement sai 
guins irréguliers, surtout après la méro 
pause.

Pour questions au sujet de la san 
en général, écrire i l'Association Méd 
cale Canadienne, • 184, rue College, T' 
ronto. Une réponse personnelle se 
envoyée par écrit.

1^.1 production des centrales
Abitibi" ............................. $135,000' d’él-ectricitè s’est élevée, en 1930, à
Abitibi 6 ô23 202 millions iIh kilowatl^heiires.
Agncw-Surpass p................ 17,500
Brewing Corp. p................  146,250

18,256 millions de kilowatt-heures, 
en comprenant un estimé de 400 
millions de kilowatt-heures des pe-

n s" nn V U1 ^ JJ.................  Âsu’vïft thés usines qui ne font pas rapport
ri ' À‘ «.V it............. sn’m.-i mensuellement. Les usines impor-rlllL n.:. ■ et ‘...............Æt^l tantes produisirent 17,856,122,000Canada Dry ........................ 383,013 j kilowt,4eureS) 98<ro environ de ia

ran' p unH i>' lî................. 31’‘250 production totale: 17,553,768,000Can. P. and P. p.................... ra-Vonn | kilowatt-heures ont été produits
Can. Car p. ........................ 132,()00 par ,,eau e, 303,354.000 par les ma-
Can. Cottons ........... .. ; >92- , cjjjnes jj es), peU probable qu’une
Can. h. Morse P.................... iüÔ’sm- erreur dans l’estimé de la produc-
C. Gen. Gleet....................... tjon ^ pefjies usines ne puisse
C. Gen. Elect, p.................... 149./50 affeC{er |e t0{a] par pius de 1.4 de
Can. Industries ..................  ob8,70ti | jç- e{ s>jj y a erreur, ce sera tout
Can. Industries p.............. 81,375
Can. Oil p...........................  40,000
Can. Wineries ................... 12,500
Cons. Bakeries................... 79,612
Dorn. Enginering ............. 09.990
Dom. Glass........................  74,375
Dorn. Glass, p. '................. 45,250
Dom. Tar p......................... 74,750
Dom. Stores 
Dom. Textile 
Dom. Textile

probablement une addition.
Les usines de pulpe et papier 

marchèrent plus ou moins réguliè­
rement durant l’année et utilisèrent 
plus d'électricité par c. v. de ma­
chine qu'aucune autre industrie. Les 
moteurs de l'industrie de pulpe et 
de papier utilisèrent le pouvoir des 

81,680 | usines centrales et avaient une ca-
..................... 337,500 pacilé de 859.017 c. v. en 1928 ft
p.................... 33,961 91 1.272 en 1929, une augmentation

Durant Motors ................... 56,964 de 73% depuis 1926.
E. Dairies p. ... .-............. 43,750 Les moteurs des industries de
East Dairies........................ 18.525 ; pulpe et de papier opérèrent à une
East Steel, p........................ 9,625 : capacité de 859.017 c. v. en 1928 et
Eng. Electric A................. 30,000» de 944,272 en 1929, une augmenta
- ~~ ~ " ’■ 73 .................For. P. Sec. p. 75,000 1 lion de 73% de 1926 à 1929. Elles
A. J. Frieman, p.................. 15,000
Goodyear Tire .................. 160,787
Goodyear Tire p....................139,121
G. B. and C. 1. p.................. 100,000
Gurd and Co........................ 30,000
Gurd and Co. p. ............... 5,250
Gypsum Lime ................... 90,175
Hillcrest Col. p.................... 12,349
Holt Renfrew p.................. 17,500 j
Int. Paints p........................ 46,200 j
Inv. Fndtn. p.........^ 15,000 j
McColl-Front. p................  . 112,500;
J, S. Mitchell, p.................. 8,750 I
Mitchell Robt...................... .! dustries, tant commerciales que
Nat. Breweries .................. 288,(>4, doniestiq,ues, a augmenté

achetèrent leur pouvoir des usines 
centrales. Fin 1928, les machines de 
ces industries prirent 40% du pou­
voir total, actionnant toutes les 
machines des industries en géné­
ral, cl 36% des machines des in­
dustries manufacturières et miniè­
res.

Conséquemment cette rapide as­
cension dans les industries de pul
pe e: de papier est une cause du 
progrès remarquable des usines 
centrales d’électricité.

L’électrification des autres in-

Nat. Breweries p................... 48,562
Nat. Steel Car ..................... 65,000
Ogilvie Flour....................  150,000
Pâge-Hersey ......................  216,788
Pressed Metals .................... 11,065
Price Bros............................ 213,416
Price Bro.v P.......................  113,750
Prov. Paper p.......................   61,250
River Silk A ....................... 15,000
Royalite Oil ........................ 249,595
Ser. St. A. and B.................. 99,911  ^___
Simpson R. p...................... 100,500 j triques dans les maisons comme le?
Si. Law. Pap. p................... 106.530 ! marhines à laver, les poêles élec-
St. Law Corp. A............... 75,000 ' triques, les réfrigérateurs, etc

____  _ _ rapide
ment. Un exemple de ce progrès 
esj démontré par la consommation 
d’élctricité dans Toronto; la con; 
sommation domestique a augmenté 
de 75% de 1925 à 1929 et la con­
summation commerciale, de 66%. 
Cette augmentation, tant commer­
ciale que domestique, est due à 
l’augmentation des annonces élec­
triques, à un meilleur éclairage, à 
l'augmentation des appareils élec-

uvantages.
11 est reconnu que les banques eu 

général font des affaires profita­
bles, mais celles de la cité de New- 
York l’ont été tout particuUèreiuenl. 
Non seulement je capital est bien 
garanti et le rendement bien assuré 
niais les titres de ces institutions 
sont toujours appelés à prendre de 
la valeur.

Les banques de New-York et des 
autres grands centres prennent de 
l’expansion et progressent en même 
temps que le pays se développe. A 
mesure que les affaires prennent de 
l’expansion elles ont besoin de nou­
veaux capitaux. Elles offrent alors 
aux actionnaires des droits de sous­
cription à des prix attrayants et, de 
temps à autre, des dividendes en 
actions.

Ces titres ont toujours été bien 
vus de l’épargnant parce qu’ils com­
portent la garantie nécessaire à tout 
bon placement par suite de la stabi­
lité des recettes, la sécurité du ca­
pital, la certitude d’un rendement 
sur les fonds investis et des chances 
de hausse.

Les dix-neuf institutions repré­
sentées par la New-York Bank Trust 
Shares ont prospéré dans les bons 
comme dans les mauvais temps. 
Leur expansion a été régulière et 
leurs recettes ont constamment aug­
menté. Aujourd’hui ils n’ont ja­
mais été dans une situation plus so­
lide.

Les stocks que ces institutions 
cotent aux environs des prix de 
1925 et pourtant la valeur comptable 
est de trente pour cent plus élevée 
qu’à cette époque. La garantie et 
la puissance de gain de chaque ac­
tion de ce groupe sont basées sur la 
solidité et les recettes réunies de 
toutes ces banques qui avaient un 
excellent record d'expansion et une 
bonne puissance de_ gain.

Aux éleveurs de lapins
Des circulaires offrant en vente 

des lapins, et par contrat, le rachat 
îles sujets produits sont journelle­
ment envoyés aux éleveurs de la­
pins.

L’Association des Eleveurs de 
lapins de la Province de Québec 
croit de son devoir de mettre en 
garde tous les éleveurs contre ce 
système en raison des prix deman­
dés, lesquels n’ont aucun rapport 
avec la valeur marchande des su- ; 
jets offerts en vente. Elle leur re- j 
commande en même temps de lire ! 
attentivement tout contrat de ra- 1 
chat qui leur est offert avant d’v j 
apposer leur signature.

I.'association rappelle 5 tous les 
éleveurs que son secretaire est tou­
jours gracieusement à leur disposi- , 
tion pour tout renseignement cou- , 
cernant l’élevage du lapin. |

(Communiqué) j

Le jardin de

velle» plantations.
Communiqué de l'Association des mar­

chands grainlers canadiens.

Service d’hygiène 
de l’Ass. Médicale

canadienne

„ ,, £ -—--

i Tartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS; COMPTABLES

Lt traitement précoce nous fournit un 
moyen de diminuer le taux de mortali­
té par le cancer. Si chaque personne 
voudrait se faire examiner par son mé­
decin au moins une fois l’an, le diagnos­
tic du cancer pourrait se faire dès le 
début de la maladie. Voilà une des rai­
sons pour lesquelles l’examen médical 
périodique s'adresse à tous. Mais si le 
malade ne vient'pas lui-même se faire 
examiner, le médecin ne peut pas aller 
le retrouver. C'est au malade donc de 
prendre l’initiative.

En général, pourquoi les femmes se 
présentent-elles chez leurs médecins | 
pour se faire examiner? C'est parce que| 
les symptômes anormaux se montrent. 1 
Si les femmes n’ont pas le souci de se 
sauvegarder contre la maladie en allant 
se faire examiner tous les ans, elles doi­
vent apprendre quels sont ces symptô­
mes d’un état anormal de l’organisme.

Evidemment, nous ne pouvons pas fai­
re de nos lecteurs des médecins expé­
rimentés, capables de diagnostiquer le 
cancer ou autres maladies. Tout ce que 
nous pouvons faire, c’est de les avertir 
de se mettre en garde dès l’apparition 
de certains symptômes. Nous n'avons 
pas l'intention de les effrayer; nous vou­
lons tout simplement les renseigner afin 
qu’ils puissent reconnaître les avertisse­
ments précoces du danger qui les mena­
ce. Certains symptômes ressemblent à 
ceux du cancer, mais ce n’est que le 
médecin examinateur qui puisse déter­
miner, dans un cas particulier, s’ils in­
diquent vraiment le cancer ou non.

Au moins un tiers de_tous les cancers 
chez la’ femme débutent dans la matri­
ce. Pendant l'accouchement, il arrive 
souvent une déchirure au col de la ma­

ll. Lahrecque, I C.
O, I^Plneau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
_ EDIFICE THEMIS 

10, 8 c-Jacques ouest — H Arbour 048? 
MONTREAL

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTICiUB — INSTITUTIONS 
HOPITAUX —- CONCIERGERIES

132. rue St-Jacquee O., HA. 1841 
Chambre 51*

Larue & Trudel
COMPTABLES AGRPÉS 

„ CHARTERED ACCOUNTANT* 
Québec Montré*!

J- Arthu» URue. C.A. Eugène Tru.tel, C.A.
4- ^.Llfnd Boulet, C.A. Maurice Chartré, C.A. 
A. Lin'lo Beau va:*. C.A. Daviri Robillvd C. K. 
Maurtea Boulan«er, C.A. .Van-Paul OauthÛT, C.t 

Jacques LaRue, C.A.
LARUE TRUDF.L & PICHEK 

Syndic» et Liquidateur»
Téléphone: HArbour 2tS3S 

_ ., Québec Montréal
Mit, Banque Canadien» 721, Edil. Innureaa» 

Nationale Exchange
71.ru» St-Pierre 278. St-Jaoquaa O

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. 1ns. Exch., 276 ouest, rue St-Jacques 
Erneat Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, C.R. M. Goudrault, CJt. 
Antonio Garneau, L.LX. H. N, Garceau

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 599fl

COMBUSTIBLES

Aldérlc Blaln. L.L., L.. M A.L. 
Roger Pinard, L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS 

Imm. Duluth, chambre Z2 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

ANGLO-AMERICAN COAI 
CORPORATION

Tous les charbons anthracites e 
bitumineux

Gallois — Ecossais — Américain 
Coke LaSalle — Huile i chauffage 

Livraison dans toute la ville.
Têt. BEIair 4816 — 4338, St-Peni

ENCADREURS

Morency Frères, limitée i
458. Ste-Catherine E. HAr. 689 

Encadrement — Dorure — Matériel ' 
d’artistes. I
—

Choix d'oeuvre» canadiennes, tableaus' 
eaux-fortes gravures sur bols. etn.

PETITES AFFICHES 
— Tarif -

TOUTES DEMANDES — Location*, 
maisons, chambres, magasins, ete. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, sto.— 
1 «ou le mot, minimum 23 sous — 
La même annonce, un mois, re­
mise de 1ür/r.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, ex.—41.00 par 
insertion.

Jacques Cartier. L.L. t,. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, DX». lt.
L.-J. Barcelo, L.L. B 
J,-Eugène RKard, 1,7. I,

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, -Tramways Bldg"
159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, U.L, C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon As Melghen 

Immeuble Morin 
111, Côte de la Montagne 
Téléphones: 2-0212 et 2-0213

QUEBEC

EBENISTES-REMBOoRREURS
I

Louis Pistono & Cie
EBEXTSTES-REMBOCRREimS 

Atelier artistique d'ameublement» et 
d'ébéulsterl» d’art. Meubles ds sty'es
Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240 RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BEIair 0798

Supertest Pete .................. 27,500
Supertest Pote A p............. 8,0,>2
Suportcst Pete B p............. 3,0^0
Tooke Bros, p...................... 17,237
Tucketts p........................... 35,000
Uniied Securities ............. 102,520
Vian Biscuit .............  17,500
West Grocers p. . .. 
Bell Telephone .. . 
Brazilian Tr. p .. .
B. C.. Power A .. . 
G. Light and Power 
Calgary Power .. . 
Canada North P. .. 
Canada Noir P. p. .
C. P. R....................
C. P. H, p...............
Int. Power p..........
Tnt. Hydro A...........
Montreal L. and P. 
Mont. Telegraph ., 
Mont. Tramways . 
Nor. Mexico p. .. . 
Quebec Power .. . 
Power Corp 2 p. . 
Power Corp. I p, . 
Shnwinignn Power 
South Canada P. 
South Canada P. p. . 
United Fuel p. .. . 
Win, F.lectrir p. ., . 
W. K oil P. p.............

Les cultivateurs belges
et le tarif sur les produits

de la ferme

L'augmentation des consommateurs 
domestiques n’a été que de 24% 
dans les quatre dernières années. 
Cette situation est générale dans 
tout le pays.

11 v a en plus une quantité assez 
importante d’électricité produite 
par les usines des chemins de fer 
électriques et des usines manufac^ 

6,263 S turières pour leur propre usage, qui 
500,00(1 est estimée à 1,304 millions de ki- 

33,248 ! lowall-heures en 1929. Les chiffres 
37Î500 de 1930 ne sont pas établis, mais 

500,000 i ceci indique suffisamment l'usage 
90,116 considérable de l’électricité au (,a-

8,3753100 naa. ,11 y a tendances a consolider et
à réunir les usines, dans un but 
d'économie et pour assurer un ser­
vice continuel dans une période de 
dépression. Au Canada, 23 usines 

i îx’ùoo i produisirent 17,098,613,000 kilo- 
V* 500 ' w,att-hcures on 1930, soit 93% de la 

V6V>98 ' Production totale; la production 
75 000 des quatre plus grosses fut de 02% 

du total. Le réseau de la Dominion 
pomer and Transmission Company 
fut acheté yiir l'Hyxlro FJcctric 
Power Commission d'Ontario, le 14 
août 1930. mais la production est 
enregistrée au nom de la Dominion 
Power Transmission Company.

L’exportation d’électricité, en 
1930, aux Etats-Unis, s’est élevée 
5 1,619,602,712 kilowatt-heures, ou 
9% environ de la production totale. 
De ce moment, 402.317,877 kilo­
watt-heures étaient le surplus ex­
porté par l’Hydro Electric Power 
Commission d’Ontario et par la Ca-

20,900 
1,492,460

2,586.972 
140,000 
397.582 

1,551,786 
40,000

150.000 
992,812
100.000 
73,377 
90,000 
52.500

8.750

Elèves demandés
Le Professeur Alexandre Du­

mas. bachelier et linguiste, en­
seigne latin, français, espagnol, 
anglais, allemand, prépare aussi 
aux brevets. Enseignement in- 

Au point d* vue de la culture, les lé- dividuel OU Collectif,- 735-A, 
fvabord les fégumes .a™de avenue Outremont. Tél. ATIan-
la saison et qui prennent de l'espace toute 0985
la saison, les légumes hâtifs; les légumes T,c xJiroj.
de la seconde récolte Les légumes qui 8-4-31
prennent la saison pour pousser sont les 
fèves de Lima, le blé d'Inde, les concom- j 
bres, les melons., les oignons en graine, 
le panais, le piment, les patates, les au­
bergines, le salsifis, les courges et les to­
mates. Entre les rangs de ces légumes on
duU blf-dTnde dde ^aTanue^des dpois'elïes plémentalre, dix années d'enseignement 

àJr niTvJïïi- on neut encore excellentes recommandations, demandeaemer^entre les* rar^NMiès *jégutnea ijnts I ^ cLmpa^nY
croître, des rangs d'épinards qui mûriront ou campagne, casier 76. le Detolr 
avant que ces premiers légumes n'occu­
pent toute la place. Pour le cas des 
choux par exemple, ils ne commenceront 
pas A croître beaucoup avant qu'on ait eu 
le temps de faire deux récoltes d'épi­
nards Au lieu d'épinards, on peut, aussi 
semer entre les rangs des betteraves ou de 
la laitue, de même entre les rangs de blé 
d'Inde on peut cultiver des citrouilles En­
tre les rangs de panais, des betteraves et 
des épinards L'on a réussi lan dernier 
A cultiver des pois entre les rangs de blé 
d'Inde et de tomates; ces rangs étalent A j 
trois pieds de distance.

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
TéL HArb. 9116-9117 - 10 St-.l*cqnea F.

P. St-Germaln, L.L.. L. C.R.
Jean St-Germaln. L.L.B.

REMBOURREUR MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas aur 

commande ainsi que réparations. 
Estimé» gratuits sur demande 

5013-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

Instituteur demande position
Instituteur diplômé cours primaire corn-
A » *% A W 4 n 1 V A f \ ! W A v* ** r, ri r\ -.a t .» —-, . . , y— e

Anatole Vanler, CJt. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vaniei
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-JacqttH 
Tél. HArbour 2841

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mez* Floor - Montréal

tentures - rTdeauX-
Décoration de votre Intérieur en haï- 
monle avec les préférences de ”otre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.
ESTIME SUR DEMANDE LA. MOI

reliure

GRAPHOLOGIE
Voulez-vous savoir votre caractère? En­

voyez une page d'écriture et 50 cents A 
l'Institut Dehacey, case postale 475, Mont- 
tréal.

Uruxeiirs Le cultivateur belge, 
tout comme celui îles autre 
a été très affecté par la ehute 
prix des fruits do son travail au 
cours des deux dernières années.
Depuis des mois les différents syn­
dicats de cultivateurs s'agitent pour 
obtenir plus de protection sur les 
produits de la ferme, affirmant que 
leur triste sort est dû à la politique 
constante des divers gouvernements 
d’un bas tarif sur les denrées ali­
mentaires.

Kn Belgique, le cultivateur est ployés s’élève à 3,592,184,
encore capable d'alimenter, el ali- --------'
mente réellement, 84% des besoins > «
du pays en produits agricoles. Les bllCCGS
nations voisines, comme la France. --------
l’Allemagne el la Hollande, dont la 
population est moins dense, ont 
aussi grandement amélioré leur

* n. v v nadian Niagara Power de Niagara.
Les importations ne s'élevèrent 

!!!_o _ qu'à 6.035.011 kilowatt-heures.
Le pouvoir électrique employé 

par les industries canadiennes est 
fourni par l’eau et des turbines de 
657.253 chevaux-vapeur; des engins 
à moteur et des turbines de 736,998 
chevauxvapeur; des engins à com­
bustion interne de 58.806 c. v. et 
des machines, opérant sur le pou­
voir des centrales, de 2,139.129 e. v. 
Le total des chevaux-vapeur cm-

I.E CHOIX DES GRAINES
Le* catalogue* de graine* de semence ne 

sont plus comme autrefois Les catalo­
gues actuel», en plus d’être Intéressante et 
attrayants par leurs rotogravures, sont de 
plus véridiques et authentiques en tous 
points. Toutes les Informations que Ion 
y trouve sont fournies par des gens com­
pétents dont la plupart sont diplômés des 
Institutions expérimentales nationales. On 
peut se fier aux descriptions détaillées et : 
aux Illustrations souvent renouvelées et | 
mises A date. Tous les jardiniers qui rem- ; 
portent des succès dans leurs affaires. »e 
servent toujours d'un catalogue de graine i 
de semence Dans un catalogue l'on trou- 
ve réponse A toutes fbs questions et la 1 
description détaillée des variétés les plus 
récentes Par exemple, dan* la partie ré- j 
servêe aux fleurs, un catalogue donne la 
hauteur, le temps de floraison et chaque 
variété, les qualités de sol que demande 
chaque espèce Pour les nouvelles variétés i 
de légumes le catalogue fournit même 
parfois des recette» pour fabriquer diffé­
rents plats avec différents légumes En
fins 11 donne des Indications précises sur 

époque où semer chaque variété de lé­
gumes Avec un catalogue de graines de 

semence «t une couple de bulletins du 
ministère de l'agriculture l'on peut faire

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

ef industrielles
467. rue St-Françoli-Xavler - Ch. 203 

Tél. MArquette 5339

Tél. HA. 9116-9117

Paul Viau, L.L.B.
AVOCAT

Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est, 
MONTREAL

435. Lagauchetièra Esf LAne. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D'ART
SPECIALITE: Reliure de bibliothèqu«| 

Tranche dorée.
Cuirs et papiers fra.içais 

nFMANDEZ NOTRE TARIF

BREVETS D’INVENTION

Shawinignn. 4 — Les agents du 
district de Shawinigan de la Me­
tropolitan Life Assurance of Cana- 

agriciillure. Leurs cultivateurs trou- da se sont distingués au cours des 
vent en Belgique des débouchés fa- derniers mois et viennent d’ètre ei- 
ciies pour leurs surplus de pro- tés k l'honneur. Dans le ravon du 
duits, qui y ont toujours pénétré Québec-est qui comprend 300 
pratiquement en franchise de droit, agents, 10 ont atteint le chiffre d’uf- 
A cause de cette concurrence et du : faircs que la compagnie avait fixé 
manque de protection tarifaire suf- comme objectif d’un concours pour 
fisante, le cultivateur belge a en les trois premiers mots de l'année 
ces récentes années commencé la 1931, el sur les dix. six appartien- 
culture intensive des fruits, des lé- I nent au district de Shawinigan. Ce 
gu mes et des fleurs, à ciel ouvert sont MM. Zoèl Ayotte, Jos. Carbon-

Immcublc général
e»

Prêts hypothécaires
5504. Avenue Verdun 

Té!. YOrk 4707

NVENTIONS
HllFI-votJ» dr drtmurr votrr drm.nuk' «If 
brevet pour ne pa* voutl.ure «le\ sneer Manurl 
de l'Inventeur” formule de "Preuve 
d Invention ' renseignement• et ronaeilg 

'GRATIS Envoyé* «ronun ou modèle pour 
"notre avi«. Cone*pondt\n< e confidentielle-

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 
914 E.t ni. Stc-Catherin., Mentriil

Alh-rt Four»j.r. errKiir.,.r rtr Bf.vng. Lir«icl., I
Fourni, f. I.C K Adrien On.,,. I.C. [na^meuf, Conseil,. |

UNDERWOOD 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pc«. 12 pcs OI 

14 pcs.
$70.00 — $10.00 
mensuellement. 
Garantie 3 ans. 

Sans engagement* 
rte votre part pour 

information ou démonstration. 
MAI.LER CE COUPON__________

i N. MARTINEAU * FILS,
1081 Bleury, Montréal I

• I
Nom

j Adresse

a ■ ■ ■ m m m m m m b b:
Maiwn fondée en 1872

b B-a.

---------- -—rrn l« «oi»; gai. 2922-w.
HÆ. BOURASSA, LIMITEE

Garnitures d’inténeur cn bo,s et meU BANCS, 
SPECIALITE: Ameublemen^dmt^l.^ CH^IRES

2577, rue Notre-Dame E$t ““__________ Mon*rcal

ou en serres.
Jusqu’à dernièrement, les pro- 

; diiils des jardins et des serres 
étaient exportés en quantités crois­
santes aux rentres industriels du 
Hhin allemand, du Nord de la Fran­
ce. ainsi qu'à Londres et à Paris. 
Mais In France et l'Allemagne ont 
tout récemment haussé leurs tarifs 

: et. à cause de la dépression mon­
diale, ces exportations deviennent 
(ie plus en plps restreintes

neau, J.-A. Ouellette, Gaston Lan ne 
ville, tous quatre de Shawinigan 
même, et MM. Edmond Rtvard. et 
Armand Troussard, de Grand’Mcrc. 
Ces agents se sont réunis en un 
congrès spécial à Québec ces jours 
derniers.

Le chiffre total des affaires de 
relie compagnie en ce district per­
mettait aussi aux assistants-gé­
rants: MM. J.-W, Ouellette el J.-A. 
Duchaîne, d’accompagner à Qué

mm

!.. J. Forget £? Cb3
T. W. MrAnulty Paul Gou<*t

Membres de la Bourre de Montréal 
Membre' du Montreal Curb Mar^ti

469-473 rue St-François-Xavier 
Tél *MArquette 8l9i

v-va- B’7*' H « F « V • IB F B Y "B’" B"'B' “B V

entrepreneurs generaux

SPECIALITE: Edifice» Religieux — Béton armé

H. DUFRESNE & FILS, Limitée
30 années d'expérience - Satisfaction garantie.

Résidence: 44 ST-MATTHIEU il St-Leur*ni: Tél. BY. 1759

Bureau: 30. RUE ST-JACQUES O. Tél. HA. 2068 MONTREAL

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d'un plut "ferré" que soi"

— dirait La Fontaine

Il y a quelques jours une motion bec les agents ainsi que le gérant, I 
n été soumise au Parlement deman-1 M, J.-R. Roulav. j

Notaires “
HArbour 7117

Bélanger & Belanger
Frit* hypothécaire»

10 rue St-|a<auet et* • Montréal

Professeur
Court prti

Tél. UPlown 49851 
tolra du profeaseurCourt préparatoire du profeaseur

René Savoie, I.C., I E.
Bachelier «• art» et scleneee 

appliquée»
Drclt, Médecine, Ph*rmaeta, 

Art Dentaire
Cour* rlawdque, commercial, 

lecone privée*
144* RUE SHERBROOKE OUEST

ipagnic 
^Assurance sur h Vie

Saubeoarîie"
MONTREAL

NARCISSE OUCBARMSa pKSBlXiBftr
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LA VIC SECRTIVE
«æreososjgg

e Canadien perd la partie 
d’hier soir à Chicago après . 

avoir fait excellente figure
2 Bleu Blanc Rouge est défait par 2 à 1 dans la 

deuxième partie de la série finale pour le 
championnat mondial lorsque Gottselig enre­
gistre le point décisif après vingt-quatre mi­
nutes et cinquante secondes de jeu supplé­
mentaire.

Les détails 
de la Ligue 

Internationale

HAINSWORTH ET GARDINER 
SE DISTINGUENT

2s deux gardiens de buts font des arrêts senstion- 
nels — Les Eperviers Noirs sont plus frais que 
les Habitants — Une triste nouvelle pour 
Johnny Gagnon

A PROCHAIN! PARTIE A MONTREAL JEUDI

Chicago, 6. — Les clubs Chicago 
Canadien sont maintenant sur 
pied d’égalité dans la série qui 

it décider du championnat mon- 
hl et de la possession de la cou- 

Stanley. Le Canadien a gagné 
première joute de la série finale 
r 1 à 0, vendredi soir dernier, 
dis qu’hier soir les Eperviers 

lirs ont remporté la palme par 
résultat final de 2 à 1 dans une 

ate qui a duré quatre-vingt-quatre 
imites et cinquante secondes, 
Tst-à-dire prés de vingt-cinq mi­
lles de jeu supplémentaire. La 
ncontre d’hier eut lieu en présen- 

dc près ,de dix-huit mille pér­
imés et lorsque Gottselig enregis- 
i le point décisif, il s’ensuivit une 
ène indescriptible. Les partisans 
i club local étaient satisfaits du 
sultat obtenu par leurs favoris et 

ont bon espoir de voir les hom- 
^.s du major McLoughlin rempor- 

le titre tant convoité.
La joute d’hier donna lieu à un 
ritable duel entre les deux gar- 
ers de buts, Georges Hainsworth, 
uir le Canadien, et Chuck Gardi- 
r, pour le Ghicago. Ges deux 
retiens de filets ont fait des ar­
ts de toute beauté mais il coll­
ent de dire en toute justice que 

gardien du Bleu-Blanc-Rouge 
■si particulièrement distingué car 
eut beaucoup plus de besogne 

le Gardiner.
Le Chicago avait l'avantage 
avoir un plus grand nombre de 
bstituts que le Bleu-Blanc-Rnuge 
de pouvoir compter sur l'appui 
joueurs plus frais et.en meilleu- 
eondition. [.es séries élimiiia- 

ires des Eperviers Noirs contre 
ironto et Mangers ont été des pnr- 
■s rapides mais non dures pour 
s joueurs, tandis que le Canadien 
dû faire face au Boston, et les 

nateurs savent qu’à la sortie d’une 
rie avec les Bruins les joueurs 
Iversaires sont dans un état bien 
’toyable car les protégés du gé- 
nt Ross ne sont jamais doux pour 
urs rivaux et les amateurs de Chi- 
igo ont pu se faire une idée de ce 
ic fut la série Boston-Canadien, en 
ayant les joueurs du syndicat Cat- 
-Léo lorsqu’ils descendirent du 
a in et lorsqu’ils firent leur appa- 
tion sur la glace lors*de la partie 
itiale. Le Chicago ayant des 

meurs en meilleure condition que 
s Habitants put maintenir une vi- 

c allure du commencement à la

fin de la partie et il a fallu une do­
se de courage au Blou-BIanc-Rouge 
pour tenir tète à ses rivaux et sur­
tout de pouvoir se mettre sur un 
pied d’égalité avec les locaux après 
que ceux-ci eurent enregistré un 
point à la deuxième période. Nick 
Wasnie, sur une passe de VVildot 
Larochelle, réussit ce coup d’état 
vers Je milieu de la troisième man­
che.

En plus de la fatigue des joueurs 
du Canadien, une triste nouvelle fut 
apprise «aux joueurs du Bleu Blanc 
Bouge juste quelques minutes avant 
la deuxième période supplémentai­
re. Une dépêche télégraphique an­
nonça à Johnny Gagnon la mort de 
son père à Chicoutimi. Le gérant 
Cecil Hart décida alors de retirer 
l’avant du Canadien du jeu et c’était 
un autre handicap pour les Habi­
tants. Les clubs Canadien et Chi­
cago se sont embarqués hier soir 
pour Montréal où ils continueront 
la série jeudi soir prochain au Fo­
rum. Un repos de quelques jours 
pennettra aux équipiers du Bleu 
Blanc Bouge de refaire leurs for­
ces et l’on doit s’attendre à une lut­
te contestée.

Alignement des équipés: 
Canadien Chicago

Hainsworth but Gardiner
Burke déf. Bostrom
S. Mantha Graham
Lépine centre Homnes
Jolial avant Gottselig
Wasnie Couture

Subs., «Canadien : Moren/., Laro- 
chelle, G. Mantha, aGgnon, Rivers, 
Puscie, Lesieur.

Subs., Chicago: Abel. Riplev, 
March, Somers, Arbour, Wentworth, 
Cook. Ingram, Adams, Desjardins. 

Arbitres: Romerill et Hewitson.
Première période 

l’as de poil.
Punitions: Morenz, Wentworth. 

Deuxième période
1. Chicago, Adams................ 11.45

Punitions: Graham. Larochelle. 
Troisème pérode 

ï. Canadien, Wasnie (Laro-
chells...................... 12.10

Punitions: S. Mantha 2, Cook, ma­
jeure.

Première période supplémentaire 
Pas de poirrt.
Punitions: S. Mantha. Ingram, 

Larochelle.
Deuxième période supplémentaire

3. Chicago. Gottselig.................4.50
Pas de punition.

’OUVERTURE DE LA SAISON 
DE LUTTE A L’ARENA CE SOIR

C’est ce soir, à huit heures 15, 
u’aura lieu, à l’arena Mont-Royal, 
'ouverîure de la saison de lulte 
tans la métropole. Les promoteurs 
liopcl et Létournevu n’ont rien 
lénagé pour faire un grand suc­
es de cette première soirée et les 
tnatcurs ont pu s'en rendre comp- 
e par l'cxcel'oicc «les rencontres 
nises à l’affiche.

Le combat principal, qui mettra 
ux prises i’cx-champion du mou­

le Dynamite Gus Sonnenbcrg et le 
ameiix athlète russe, le comte Za- 
•ynoff. soulève chez les connais- 
eurs un intérêt plus qu’ordinaire, 
.’année dernière déjà, le public de 
lontréal avait réclamé une rencon- 
rt* entre ces deux hommes mais le 
romoteur Riopel avait été dans 

’impossibilité de se rendre à sa de- 
lande parce que le lutteur russe 
vait subi une opération à l’abdo-
cn et qu'il n’était pas en mesure 

le prendre part à une rencontre 
aussi rude.

Maintenant que le comte Zary- 
K "f est complètement rétabli, le 
promoteur a cru devoir se rendre

aux désirs des amateurs et leur of­
frir ce combat. Ils peuvent être as­
surés que ce sera un véritable régal 
sportif.

La semi-finale sera entre le fa­
vori Henri Deglanc et le fameux 
lion russe Lee Wykoff. C’est un 
autre combat qui ne manquera pas 
de soulever l'enthousiasme des con­
naisseurs.

Voici le programme complet de 
cette soirée qui commencera à huit 
heures quinze et précises:

Finale: Gus Sonnenberg vs com­
te Zaryupff. 2 dans 3, à finir.

Semi-finale: Henri Deglanc vs 
Lee Wykoff. une heure, une chute.

Préliminaires: Nick Lutze vs 
John Gàndovitch, 45 min., une 
chute; John Charrette vs Nick Sko- 
tos, 30 min., une chute; John Mas­
son vs Jim McCarthy 30 min., une 
chute.

L’arbitre sera, comme l’année 
dernière, Eugène Tremblay, et le 
chronométreur, M. Albert Pigeon.

Les dames accompagnées ne 
paieront que 25 sous d’admission, 
taxes comprises. ,

‘artic nulle
à Springfield

pringfield, 0. Les clubs 
iiigfield et Boston sc sont ren­
trés samedi soir en celte ville 
s la quatrième partie de la sé- 
pour décider «lu championnat 

la Ligue «le hockey Catiado- 
éricHine,. mais comme à minuit 
deux clubs étaient sur un pied 
ialité avec un résultat de I à 1 

a dû cesser de jouer à cause 
la loi qui interdit tout sport le 
tanche dans l'Etat du Massnchu- 
s.
es deux clubs ont bataillé pen- 
t 110 minutes sans pouvoir dc- 
*r de la victoire. Au commen­
tent de la série cej deux mêmes 
>s ont fait partie nulle après 100 
utes de leu. ce qui est le récord 
r la durée d’une jnutr. 
lignement des équipes: 
ITNGFIELD . BOSTON

but Grant

Seibert défense Pratt
Gallighen défense Foster
Carrigan centre Runge
Heller avant Taylor
Hcximcr avant Mackey

Subs: Springfield: Starr, Denson, 
Waite, G. Grant et Saunders.

Roston: Boyd, Burke, Klein et 
Harris.

Première période
1. Springfield: Heximer .... 10.10 

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période
Boston : Foster ................. 7.08
1ère période supplémentaire 

Pas «le point.
2ème période supplémentaire 
Pas de point.
Punitions: Pratt 5. Callighen. 
nstrr 2, Heller, Saunders. Seibert 
2, Runge, (majeure), Heximer. 
(majeure), Starr, Burke. Taylor 

e* Heximer,
Arbitres: Stew*rt et Synnott.

Pittsburg, G. — Le club Windsor 
a pris le uevunt dans la course au 
championnat de la ligue de hockey 
internationale, dans tes séries de 
détail, en triomphant des Tricots 
Jaunes, de Pittslmrg, samedi soir, 
par un résultat de 2 à 1.

Par cette victoire le Windsor est 
maintenant en tète avec l’avantage 
de deux points sur les clubs Cle­
veland et Buffalo, qui sont sur un 
pied d’égalité pour la deuxième pla­
ce.

Les Bouledogues et les Pittsburg 
ont dû batailler pendant une pério­
de supplémentaire pour décider de 
la victoire car les trois points ont 
été enregistrés au cours «le la man­
che addiionnelle. La partie décisi­
ve aura lieu mardi soir, alors que 
le Windsor rencontrera les Bisons, 
à Buffalo.

Alignement des équipes: 
PITTSBURG WINDSOR
Cox but Smith
R. Smith défense Arbour
Reise défense Bellemere
Rodden centre Haynes
McCurry avant Deguid
White avant Robinson

Subs: Pittsburg: Berlett, Ouellet­
te, Fields, Proudlock, Halliday et 
McIntyre.

Windsor: Brown, Hinsperger,
Lever, Huggins, Duncan, Phillips et 
Roche.

Arbitres: Jerry Laflamme et Guy 
Smith.

Première période 
Pas de point. i
Pas de punition.

Deuxième période 
Pas de pojnt.
Pas de punition.

Troisième période 
Pas de point.
Pas de punition.

Période supplémentaire
| L Pittsburg: McIntyre ........ 2.00
12. Windsor: Arbour ............ 2.00
• 3. Windsor: Robinson.......... 2.19
; Punition: Ouellette.

LES INDIENS ELIMINES
i Cleveland, 6. — Les Indiens ont 
1 perdu samedi soir, la chance de 
| prendre leur second championnat 
consécutif dans la ligue de hockey 

| Internationale, tombant devant la 
: forte équipe de Buffalo,’par 6 à 4. 
j Alignement des équipes: 
BUFFALO CLEVELAND
Taugher bu» Baxter

j Lederman défense Young
Cain défense McFarlane

! Voss centre Gray
.Martin avant Dunning
Cross avant Clark

Subs: Buffalo: Murray, Codin, 
Lauder, Both, Bocardis, Jackson, 
Gauthier et Cahill.

Cleveland: Doraty, Briden, Bro- 
phy, Williams, Frew et McBride.

Arbitres: Mike Rodden, Toronto, 
et Tonny Hughitt, Buffalo.

Première période 
L Buffalo: Voss......................... 41
2. Buffalo: Lauder .............. 4.14
3. Buffalo: Gross .................  8.05 I
4. Buffalo: Gross .7- ............. 5.30 1

Punitions: Dunning, Roth, 
loung. Jackson.

Deuxième période
5. Buffalo: Roth ................... g.io
G. Cleveland : Briden ............ 1.50
7. Cleveland: Gray.....................59

Punitions: Brophy, Lederman, 
McFarlane et Voss,

Troisième période
8. Cleveland: Brophy .......... 4.17
9. Buffalo: Bocardis ...........  ft.33
10. Cleveland: Brophy ........ 8.13

Punition: Gross.
CLASSEMENT DES EQUIPES

.... . G. P. N. Pts.
Windsor ........... 4 1 0 12
Buffalo ... 3 1 i lü
Cleveland .......... 3 2 1 l()
Pittsburg .........•° 6 0 0

Les Royals gagnent 
et perdent

Brenhain, Hexas, G — Les Royals 
et Fort Worth se sont divisé les , 
deux dernières joutes disputées par ' 
*e Montréal à leur camp d’entraine- i 
ment. Après avoir gagné la rencon­
tre de samedi par 0 à 1, à la suite 
du beau travail de Claset, les Roy­
als ont été défaits hier par le ré­
sultat de 13 à 4. Le héros de cette 
rencontre fut cependant Herbie 
Thormahlen qui lança les quatre 
premières manches sans accorder 
un point et le Fort Worth ne fai­
sant que deux coups réussis sur ses 
balles. Il fut remplacé par Bucka- 
lew qui fit bien à la cinquième 
manche mais faiblit par la suite et 
les Cats en profitèrent pour comp­
ter cinq points dans chacune des 
deux manches suivantes. Perkins, 
qui prit sa place, ne fit guère 
mieux, nutisl a rencontre était alors 
perdue. Terry «pii remplaça Chn- 1 
gnon à la Sème manche, tint les j 
Royals sans aucun coup réussi du- 
rant les cinq dernières manches.

PARTIE D'HIER:
FORT WORTH

AB. R. H. PO. A. f:. ;
Moore, cc......... G 2 2 2 2 II
Dalrymple, 2b.. 5 2 1 2 3 1
Fbvvlcr, 3b ... 4 2 2 1 2 I)
Brown, 1b. ... 2 (l 0 4 0 (I '
Terry, 1............ 3 2 2 0 3 t»
Perry, cg .. .. 5 22201
Cox. ed............ 4 1 0 1 0 f) i
Englc, ss.........  5 2 1 I 5 ()
Ynrynn, r......... 3 0 2 3 2 <l
Chagnon, r. .,. 1 0 1 II (l 0
Gribble, 1b. .. 4 0 0 11 0 I)

Total .... 42 13 13 27.17 2
■MONTREAL (INT.)

AB. R. H. PO. A.E. 
Gautrcau, 2b .. 3 1 (1 2 f» 0
G* 11 dette, ed. .411 100
Erhanski, ss. .. 4 0 1 2 3 (t
Head, r............. 3 0 2 3 I 0
J Perkins, r. .. t 0 0 0 0 <»
Conley, ce. ... 4 0 O 3 0 0
Hippie, cg. ... 3 I 0 0 0 ((
Henrs. tb......... 3 0 I 14 2 1
Peploski, 3b. . 4 1 2 2 2 1

HARMONIE !
Tout comme le rythme de la 
danse s’adapte au mouvement de 
l'orchestre, de meme la Dixie 
est en harmonie avec ceux 
qui recherchent la cigarette 
supérieure.

Fraîche — odorante—attrayante 
— satisfaisante — la Dixie offre 
un nouveau type de perfection à 
tous les amateurs de cigarettes 
virginiennes.

O*
v°

r.A'°
A*

cPv
20

pour25c.

DIXIE
La Cigarette Supérieure

Thormahlen, I 
a.Marlin .. .. 
BuckaJew, 1. . 
Buckalew, L . 
bBcrka . . . 
C, Perkins, L 
cMishkin . .

1 0 0 0 1 0,
1 (I 0 0 0 o|
0 0 0 0 0 (I :
(I OOOOl!
0 (I I) Il 0 0
0 0 0 0 0 0 !
1 0 0 0 0 0

Total .... 32 4 7 27 14 4
a-Frappa pour Thormahlen à la 

4e; b-Frappa pour Buckalew à la 
7e; c-F’rappa pour C. Perkins à la 
9e.

Résultat par manche:
F'ort Worth. . . .001) 005 503—13 
Montréal. . . . 210 000 001 4

Sommaire: Points complcs sur
coups de Head, Unbanski, Thorma- 
len, Terry 3, Perry 2. Varya 11 2. 
Fowler, Finale, Cox, dribblé, Moore. 
Peploski. Deux-buts: Moore, Fow­
ler, Perry, Yaryan 2 Chagnon, Gau- 
dette, Urbanski. Buts volés: Engle
2. Double-Jeu: Head à Peploski. 
Laissé sur les buis: Montréal 5, 
Forth Worth 7. Buts sur balles de 
Chagnon 2, de Buckalew 4, de Per- 
qins 1, de Terry 1. Retirés au bâ­
ton: par Chagnon 2. par Buckalew
3. Coups sûrs: de Chagnon 7 en t 
manches, de Terry 0 en 5 manches, 
de Thormulen 2 en 4 manches, de 
Buckalew 8 en 3 manches, de Per­
kins 3 en 2 manches. Frappé par le 
lanceur, par Terry: Berka. Balle 
passée: Yaryan. Lanceur gagnant: 
Terry; lanceur perdant: Bueaklew. 
Temps 2 heures.

JOUTE DE SAMEDI 
FORT WORTH

Gautreau, 2b 
Conlan, ce, . 
Urbanski, ss. 
Head, r. . . . 
Gully, c.d. . . 
Ripple, eg . . 
Henry, 1b . . 
Peploski, 3b . 
Claset, I. . . 
a Mc Hugh . . 
W. Brown, 1.

MONTREAL
AB. R. H. PO. A.

I) (I 0
32 5 8 27 20 1

1

Moore, c.c. . 
Dalhyple. 2b 
Fowler, 3b 
E. Brown,
R. Gribble 
Perry, cg. 
Cox. c«L . 
Engle, ss. . 
Meyers, r. 
CcCabo, I. 
Egan, 1. .

1b

AB. R. H. PO. A. E. 
3 (i 0 t n 0
3 110 i 0
4 (I 0 (I 4 0
4 II 2 11 (I 0
0 0 0 II 0 (I

3 0 0 1 0 0
4 0 0 0 (I 0
2 0 0 1 1
3 I) 0 3 0 «

0 112 0 
0 0 11

Total .... 28 1 4 24 16 2

FORUM
WILBANH 6131

BILLETS FOUR LA 
SERIE MONDIALE

Les billets des souscripteurs du 
Cinadien pour les 3e et 4e parties 
pour la coupe Stanley devant être 
jouées entre le CANADIEN et le 
CHICAGO, ieudi le 9 et samedi le I > 
avril, serons disponibles mardi le 7, 
et doivent être réclamés avant 2 heu­
res le jour de la partie.

Des billets pour places debout dans 
l'amphithéâtre à $1.25 seront ven­
dus aux souscripteurs du Montréal 
mardi pour la partie de jeudi soir sur 
présentation des cartes d’identifica­
tion.

Des billets de $1.00 pour places 
debout seront vendus au public, mar­
di matin A partir de 9 heures, un 
billet par personne seulement.

Les billets d'admission générale A 
50 sous, entrée de la rue Saint-Luc, 
seront vendus è l'ouverture des por­
tes, un billet par personne

Total . . .
a—F’rappa pour Claset à la 7e.

Résultat par manche:
Fort Worth ............. 000001000
Montréal  ........... 00100130x—5

SOMMAIRE
Points comptes sur coups «le 

Head, 2. FI. Brown, Gautreau, Rip­
ple. Coups de deux buts: Urbanski, 
Heatl, Peploski et Dalrymple. Sa- i 
erifiees: Moore et Gautreau. Buts) 
volés: Urbanski 2, Gulley. Doubles- 
jeux: Peploski à Gautreau à Henry, I 
Urbanski à Gautreau à Henry. Lais­
sés sur les buts: P'ort-Worth 5, | 
Montréal 12. Buis sur balles de 
Classe!3, «le W. Brown 1, «le 
McCabe 7, d’Egan, 1. Retirés au bà- 
toin, par Classe», 2, par McCabe, 4, 
par W. Brown 1. Coups sûrs de 
McCabe, 7 en G manches; de Clas- 
sot, 3 en 7 manches, d’FIgan, 3 en 
2 manches, de W. Brown, I en 2 
manches. Lanceur gagnant, Clas­
se», lanceur perdant McCabe.

Temps: 1 heure 40.
LES SECONDS GAGNENT

Austin, Eexas, G. La seconde 
équipe des Hoyals sous la direction | 
de Chester Falk, a vaincu les étu­
diants de l’Université du Texas, | 
par un résultat de 12 à 10, hier.

Résultat par manche:
Montréal ... 110024400—12 1 1 4 
Univ. du Texas 301000060—10 11 4! 
Falk, Long et J. Perkins, Delafun- 
te, Tyson, Peeples et Hlockbaiim.

LES PARTIES 
D’EXHIBITION

Les joutes disputées samedi et 
hier aux camps d'entrainement «les 
clubs des ligues majeures de base­
ball on» donné les résultats sui­
vants :

SAMEDI
A Birmingham, Al a.:

Washington (A) . . , , 11 |f, 1
Birmingham (S)............3 jq 2

Batteries: Brown et Hargrave; 
Caldwell, Nhoaf et Eixemann, K. 
Taylor.

À San-Fancisco, Calif.:
Pittsburg (N) . .
Missions (PGL)

Batteries: tirant , 
let le. Liber et Brenzel,

A Oakland, Calif.:
Détroit (A).............
Oakland (PL) . . .

Batteries: Sullivan.
Sehang; Ludolph, May 
Poole.

A Indianapolis, Ind.:
Indianapolis (AA) .
«Boston (A) . . .

Batteries: Bu r well,
Riddle; Margavrlcn 1 
n oil v.

A Memphis. Tenn,
New-York «N) . , .
Memphis (A) . . . .

. . 5 13 2
. . (i 11 0
Phillips; P il

. a 7 13 2
, . 4 7 3

Herring et
y et Rieci,

11 4
V 3 10 2
Hnlshnnsrr et
1 Berry , Cnn-

. 15 20 0
. . 1 2 0

[ Batteries: Berly, llubhell et Ho­
gan. Healev; Griffin,' Gates et Moss. 

A Philadelphie, Pa.:
Philadelphie (N.)............... 3 9 1
Philadelphie (A.)............... 2 11 1

(13 manches).
Stoner, Benge et Davis; Mahaf- 

fey, Butcher et Heving.
A Shreveport, La.;

Cleveland (A.)..................fi 10 2
Shreveport (CSL) .... (I 1 1

Brown et Myatt; Turc, Day, Mil­
ler et Hill.

A Chattanooga, Tenu.:
Cincinnati (A.)................... (i 12 1
Chattanooga (AA)...............8 IG 0

Ecpcrt, Rixey et Sukeforth; Heo- 
la, Chambers et Jilek.

A Los Angeles, Calif.:
Chicago (N.).....................10 17 4
Hollywood (PCL)........... 4 9 3

Smith et Hartnett; Shellenback, 
Turner et Bossier.

DIMANCHE 
A Newark, N..L:

Philadelphie (N.).................1 2 0
Newark (Int.).....................2 (i 3

Fallcnstein, Sehleser et Davis; 
Thomas, Brennan, Mangum et Har­
greaves.

A Nashville, Tenn.;
New-York (A.).................. 14 17 2
Nashville (A.)................. 5 10 G

hSerrid et Dickey; Hilstead et 
Anderson, MrGowen.

A Columbus, O. :
Boston (A.)..........................4 12 1
Columbus (AA)................... 5 11 1 j

do manches).
Moore, Klein et Hurl; Wetherall, 

Joncs et Hinkle.
A Oakland, Calif.:

Detroit (A.)..................... 3 8 0
Oakland (POL)............... 11 15 1 j

Cantrell, Uhle et Grabowski; ; 
Pearson et Read.

A San-Francisco, Calif.:
Pittsburg (N.)....................15 21 1 j
San-Francisco.................. 7 14 0

Kremer, Willoughby et Henslev; 
Zinn, McDougall, Turpin, Hender­
son et Penedsgy, Wilson.

A Kansas City, Mo.:
Saint-Louis (A.» ............... 4 10 1
Kansas City (AA)................ I 5 2 1

tSewarl, Gray, Stiles et Ferrell. 
Young, Crouch; Sheehan, House et 
Peters, Souci.

A Little Rock, Ark.:
Chicago (A)   .............!) 13 2
Little Rock...................... G 13 2!

Moore et Reline; Barnabe, Hu­
ghes et Hanby, Tipton,

A Memphis, Tenn.:
Ncw-York (A)......................3 0 0
Memphis (SA)..................... 4 9 2

Donohue, Chaplin el OTarrell; 
Berk, Harnon et Berger.

A Oakland, Calif.:
Detroit (A).......................8 10 0
Oakland (Pol.)................. 17 2

Hoyt et Schang; Mphcbus, Tubbs. 
May et Deberry, Pool.

À Indianapolis, Ind.:
Indianapolis (AA)................4 9 0
Boston (A)........................... 1 4 ft

Cvengros, Dancy et Angelley; 
Gaston et Berry.

A Lexington, Ky.:
Lexington.................  (I 4 3
Cincinnati (N).................. 14 1ft ft

Hilton et Bourne; Johnson ct Su­
keforth, Asbjorson.

A Baltimore, M«l.:
Philadelphie' (A)................5 8 ft
Baltimore (Ini.) ........... fi 11 I

Grove, Rommel, Dietrich rt Co­
chrane; Richmond, M. Weaver ct 
Danning, Linton,

A San-Francisco, Calif.

I Pittsburg N.....................   f> 12
Missions, POL ,..,....... 2 8

Wood, Bednar ct Healey; Cast 
el Brenzel.

A Jersey City, N. J. 
Philadelphie A. . 5 0
Jersey City, hit. G 11

Liehbardt, Perkins et tleving; 
Walsh, Hartmann ct Morrow, 1 
Walsh.

A Shreveport, La.
Cleveland, A....................  11 14
Slireveport, CSl...............  5 9

Ferrell, Miller ct Myatt; Spriu 
Moulton, Underhill, Boss rt Ro 
land ct Lapan.

A Nouvelle-Orléans, La. 
Nouvelle-Orléans, S.A. . 9 13
Cleveland, A.................... y 10

Bryant, Gliatto, Dowie, et O'Nc 
Liickey; Harder, Lee, Hildebrand 
Sewell.

A Los Angeles, Calif.
Chicago, A.......................  (j 24
Hollywood ....................  13 27

Blake, Sweetland, Warncka 
I a,y lor; Anderson, Bray ct Severcii

Les anciens de l’école 
Champlain

Les anciens de l’école Champlain 
: ont fondé une amicale, à la tète «le 
! laquelle ils ont élu le comité sui- 
1 vaut: président honoraire, M. Vie- 
, tor Doré, président général de la 
j Commission des écoles catholiques 
j 'le Montréal; aumônier, M. l'abbé 

il. Coron; président, M. Lucien F’a- 
vt'eau ; 1er vice-président, M. Gus­
tave Chevalier; 2ènir vice-prési- 

I dent, M. J.-A. Verdon; secrétaire- 
correspondant, M. J.-C, Paquin; se- 

; crétaire-archivistc, M. Eugène Al- 
| laire; trésorier, M. Georges Larose;
! ainsi qu'une vingtaine de conseil­

lers qui sont MM. N. Grégoire, Hod. 
Lauzon, J. Flynn, Stanislas Lapor­
te, M. Desjardins. A. Déguisé. Dr 
Roland Blais, A. Voukirakis, A. PcI- 

I letier, C.-A. Paquin, J.-D. Verdon, 
L. Chaput, C. Blain, Antonio Tou* 
gas, Arthur Beaulieu, Joseph Lau­
rendeau, Horace LaporU, René Pro­
vost. René Bélair, Rosario Côte.

Les vérificateurs sont MM. L.-.L* 
R. Laporte, notaire, et E. Gendron. 
Organisateur: M. J.-A. Verdon: 
membres du comité de réception: 
MM. G. Allaire, président; A,-T. Ga* 
riépy, Edouard Biron, Joseph Car* 
rière et Télesph«»rc Auger; direc- 
Irur musical, M. J.-A. Donato; et 
membres du comité de publicité: 
MM. Géra ni Malchelossc, président; 
et C.-Z. Paquin, E. Biron et G.-H. 
Allaire. __ _________

Club conservateur
j.-O. Renaud

Le club conservateur J.-O. Re­
naud tiendra son assemblée régu­
lière, ce soir, au no 575G, rue Ho- 
ehelaga, angle Montsabré. M. J.-O. 
Renaud, M.P.P.. sera présent.

Le conférencier sera M. J.*H. Pa­
ré. La réunion commencera à ,8 
heures. Tous les citoyens du comté 
de Laval seront les bienvenus.

Réunions
Le Club ouvrier du quartier VTMerev 

tiendra une réunion le leudi, 9 evril, I 
G-salle de l’école Smnt-Gérard, angle des 
ruNi L'ège et Çe-H. Tous le* membre» 
sont prié» d’étre présent».
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Le “Patriote de l’Ouest” I LA RADIO

L’un de nos nnüs. qui connaît 
particulièrement l’Ouest, nous écrit:

A M. Orner Héroux,
Le Devoir, Montréal.
Monsieur,

Votre article d’hier, consacré, 
après tant d’autres d’égale impor­
tance, à la déplorable situation ré­
cemment faite à nos congénères de 
la Saskatchewan, mérite et réclame 
la plus complète attention du pu­
blic montréalais.

En un trait de plume, vous avez 
su mettre en pleine évidence l’ini­
quité de certaines lois passées aux 
deux dernières sessions de Regina, 
et vous avez fait ressortir l'urgence 
qu’il y a de secourir nos frères 
persécutés.

Vqjis l’avez dit, Monsieur, plus 
d’emblèmes religieux dans les éco­
les des centres catholiques, en Sas­
katchewan: Gravelbourg, Ponteix, 
Duck Lake, Saint-Brieux, Domré­
my, etc., etc. Défense de parler 
français, aux réun^—ns des commis­
saires d’école canadiens-fran^ais, 
dans les paroisses canadiennes- 
françaises. défense de donner en 
français l’enseignement religieux, 
durant la petite demi-heure affec­
tée à cela.

Les diplômes de certains autres 
pays seront encore reconnus, mais 
non pas ceux de la province de Qué­
bec; même si l’instituteur sait bien 
l’anglais, même si les élèves qn’il 
est appelé à instruire appartiennent 
à des parents originaires du Qué­
bec.

Après de tels exploits accomplis 
dès son avènement au pouvoir, 
après les grandiloquentes promes­
ses de ne pas toucher à l’enseigne­
ment du français, que M. Anderson 
apporta dans l’Est (et qu’il eut soin 
de publier dans les journaux de 
Montréal et d’Ottawa), afin de cal­
mer l’opinion et ne pas se faire re­
procher d’avoir perdu à M. Bennett 
de précieuses sympathies catholi­
ques et protestantes, françaises ou 
anglaises de langue, qu'a-t-il fait? 
Tout simplement, dans le silence de 
l'entre-session il s’est préparé à por­
ter aux nôtres un nouveau coup. 
Puis, avant de proroger la session 
de 1931, il a personnellement pré-

RADIO-GAZETTE
Nous répondons avec plaisir à 

nos abonnés et lecteurs de Québec, 
de Sherbrooke, de Coaticook, des 
Trois-Rivières et d’ailleurs qu’à

,, , , x „ . ■_ partir de lundi, c’est-à-dire aujour-pés7 11 le faut. Que la passagère ; (1.hui ,e 1)n,uir publiera non seu.
crise cçonom.que dont souffre Moût- lement k. |)rügramme radiophoni- 
real. bien <1“ *;ri n ^ que du jour même, mais aussi celui
« ’ n ^ e-' du lendemain. Ainsi les radiophi-

.... ' .I...,1,t les demeurant en dehors de la ville

Montréal, vers qui l’Ouest ne s'est 
jamais tourné en vain, dans ses mo­
ments de détresse, portera-t-elle se­
cours, une fois de plus, à nos frè­
res de là-bas, en cette affliction, la 
plus cruelle qui les ait jamais frap-

tivités locales ne< détournent pas 
nos pensées du malheur de nos 
frères éloignés; malheur qui peut 
nous atteindre ici plus vite que cer­
tains ne sont portés à croire, à 
moins que nous ne protégions nos 
avant-postes. Que l’intérêt que 
nous prenons à cette grave question 
ne se confine pas à la curiosité ni 
au blâme de la triste tragédie que 
met en scène un gouvernement per­
sécuteur.

Cher Monsieur, votre oeil de 
journaliste averti, et renseigné par 
les quotidiennes et rudes épreuves 
du métier, vous a fait découvrir, 
entre autres institutions qui ont 
droit à notre sympathie et sollici­
tent justement notre secours, le Pa­
triote de l'Ouest. C’est le journal 
français de la Saskatchewan, il sê 
publie à Prince Albert.

Avec votre coutumière bienveil­
lance et le tact admirable qui vous 
porte à louanger le bien là où vous 
le trouvez, vous, le premier journa­
liste français d’Amérique, avez ho­
noré cet humble hebdomadaire du 
titre de MAGNIFIQUE. Eh bien! 
oui, il l’est magnifique, l'agent ab­
solument nécessaire de liaison et de 
propagande patriotique et religieu­
se qu’est le Patriote de l’Ouest. On 
peut véridiquement dire de lui, 
dans la sphère de son influence, 
que la presse c’est tout. Sans le 
Patriote, il ne serait plus question 
de nos groupements canadiens en 
Saskatchewan.

il fut magnifique par la crànerie 
de ses fondateurs, qui n’eurent à 
leur disposition guère autre chose 
qu’une volonté de fer et l'espoir en 
de meilleurs jours. Il est resté ma­
gnifique, par la fidélité de ses lec­
teurs, l’opiniâtreté de sa direction 
et de son personnel, comme par le 
noble esprit dont ils sont animés

sente et fait édicter une nouvelle loi | les uns et les autres, il est magni- 
supprimant l’enseignement en frau-1 fique aussi par les services réels 
cais que. jusqu’à ce jour, l’acte sco-1 d’information qu’il rend à tous 
faire, déjà bien mesquin à notre en- ceux qui s’intéressent à la cause ca- 
droit, permettait au premier grads nad.iomie-française.
seulement et la première année 
seulement.

Poussant le cynisme jusqu'à son 
extrême limite, M, Anderson dit 
prendre ces mesures dans un but de 
meilleure pédagogie. Cependant, 
instituteur de profession, puis ins­
pecteur d’école, aujourd’hui minis­
tre de l'instruction publique, il a 
toute l’expérience voulue pour sa­
voir qu’en dehors de cas très ex­
ceptionnels, une langue ne s’ap­
prend avec facilité que dès le bas

Mais il est misérable par son ou­
tillage ruiné, par ses dettes dont le 
montant insignifiant dans une gran­
de maison, forme pour lui un poids 
écrasant. Il est misérable par la 
tenace crise du blé, qui lui tarit de 
plus en plus ses sources de reve­
nu ci met son existence même en 
péril.

Le Patriote de l’Ouest est un de 
ces agents essentiels à notre race, 
si nous ne voulons pas nous faire 
cantonner sur les bords du Saint-

*w, époque <>u s'acquiert aisément Laurent, mais continuer a exercer 
l’accent parfait de plusieurs à la nos droits de Canadiens français 
fois. Il se défend d’en vouloir au ; sur tous les territoires où cela fut 
français, mais il l'étouffe dès sa convenu. Ce journal s’adresse à 
naissance, en empêchant que nos nous, il faut le secourir. Aussi, je 
écoliers de (i à 7 ans apprennent à
lire et à écrire la langue de leur mè­
re, Il sait bien que ces petits ne 
continueront pas, nlus tard, ce qui 
n’aura pas été commencé.

Ainsi que vous le dites. Monsieur, 
il y a grand lieu de craindre que les 
complots andersoniens ne visent 
beaucoup plus loin. De fait, nous 
en avons la preuve,

Li province de Québec, < ’ irli
entièrement l’héroïque ville de

ne puis trop chaleureusement ap­
plaudir à votre suggestion d’hier, 
malgré toutes les charges, sans dou­
te onéreuses, qui pèsent déjà sur 
nos épaules. Les bonnes volontés 
ne manqueront pas", mais il s’agit 
de coordonner leurs efforts par une 
campagne méthodique.

Daignez agréer, rher Monsieur, 
l’expression de ma haute considéra­
tion.

J. L.

La Semaine liturgique j Feu M. J.-S. Robichaud 
d'Ottawa Ces Jours derniers, A l'église de la VI- 

j iiustlon du Sau!t-au-Récollet. ont eu lieu 
Us funérailles de M J.-8 Robichaud.

, , ■ omptable à la prison de Montréal depuissera pas un cenacle d inities, qui se re- plusieurs années.
garderont avec complaisance et s'affir- „ Ln !evr,‘ corps fut faite par M. l'abbé

H Longpré, curé de la paroisse. Le ser-

La Semaine liturgique d'Ottawa ne !

meront les uns aux autres, en abluant \ Ice fut chante par le frère du défunt, lede vieux textes, qu'ils pensent exacte- ; R. P. Cleo Robichaud. s J ! curé de rim-
ment la même chose. Elle siégera pour 2lac,Vi^;c°nc,e,ptl0^ assiste comme diacre i . ? j ^ de 1 abbé L Verschelden, chapelain de lales liturgistes, assurément. Mais, en prison de Montreal, et de l'abbé A. Le- 
fin finale, elle siégera pour les fidèles cuyer, vicaire à la paroisse, comme sous-
, _ ~ rttantsA T «« T* TA a. * * D » --- 1 idu Canada. Eux surtout l’utiliseront.

et ne recevant notre journal que le 
lendemain du jour où il a paru, 
pourront utiliser ces programmes. 
Nous avions l’habitude de le faire 
jusqu’à il y a une dizaine de jours, 
mais l’abondance de chroniques et 
spécialement des rapports session- 
nels provinciaux et fédéraux 
avait empêché au cours des der­
niers jours la publication des pro­
grammes de radio pour deux jours 
à la fois. Comme la session de 
Québec est pratiquement close, il 
restera plus d’espace dans le jour­
nal et nos lecteurs de l’extérieur 
pourront compter sur la publica­
tion avancée des programmes de 
radio.

Nous profitons de la circonstance 
pour remercier tous ceux qui ont 
eu l’amabilité de nous exprimer 
leurs félicitations au sujet rie la 
modification de notre chronique ra­
diophonique et, grâce à leur en­
couragement, nous la continuerons 
avec l’assurance qu’elle leur piait 
sous cette forme.

Lundi, 6 avril
— La Gerardine inaugure ce soir 

une nouvelle série de programmes 
qui seront confiés à M. Jean Beau- 
dine, français rie naissance mais 
devenu le citoyen du monde, par 
suite de ses nombreux voyages à 
travers les différents pays du glo­
be. M. Jean Beaudine a observé, 
dans ses voyages, les méthodes aux­
quelles les femmes ont recours pour 
se rendre belles et i] donnera, au 
poste WABC, le lundi et le jeudi, 
a 5.45 p. m. uu véritable cours de 
beauté féminine.

— L’Orchestre Noir et Or ouvri­
ra son programme avec Je prélu­
de de l’acte^ III de Lohengrin de 
Wagner. Ce programme est irra­
dié par le poste WEAF à 6 heures. 
Orchestre sous la direction de Lud­
wig Laurier. Pièces: Prélude de 
Lohengrin de Wagner; Ouverture 
de Isabella de Suppc; Danse Hon­
groise no 7 de Brahms; Echos Bus­
ses, de Leopold ; Extraits de The 
Hose Maid de Granichstaedten; 
Air de Ballet, de Ghaminade; In­
termezzo de Goyescas de Granados; 
Prélude de Jarneffelt; Gaitie, de 
Waldteufel; Canzonetta de Cui; 
Petite Valse, de Karganov.

— Anthony C. Lund dirigera le 
programme du Choeur Mormon à 
ti heures 15, au poste WJZ. On y 
interprétera les morceaux suivants: 
Rise O Glorious Morn, de Careless; 
Prélude et Fugue en la mineur, de 
Haendel; Prière, de Beethoven; 
Andantino, de Lemare; Let the 
Mountains Shout for Joy, de Ste­
vens.
* — Nino Martini, célèbre ténor, 
chantera le Spirto Gentil de l’onéra 
La Favorita, une des dernières et 
meilleures oeuvres du compositeur 
Donizetti, au cours du programme 
, ' resell té par le poste WABC, de 
1.30 à 6.45, Le programme suit: 
Czardas de Conpelia de Delibes; 
ipirto Gentil de l’opéra La Favo­
rita de Donizetti; Danse, tirée des 
loyaux de la Madone, de Wolf- 
éerrarj; Princesita, de Mascagni; 
randango of the Asturias, de 

i Rimsky-Korsakoff.
A 7.15, au poste WEAF, James 

MacDonald répondra à la série des 
(.lestions qui lui auront été adres­
sées au cours du mois.

Arthur Pryor présente encore 
ce soir son programme de musi­
que militaire: Ye Ancients, de Ree­
ves; Cleopatra, de Maneinclla; The 
Victor, de Pryor; Crimson March, 
de Lake; La Légion Américaine, de 
Proctor. Poste WABC, à 8 heures.

— A 8.15, W E A K, les auditeurs 
'entendront le programme Pennzoii 
Pote, sous la direction de Andy San- 
nella. On y interprétera des piè­
ces de Arien, Golden, Confrey et 
Norman.

I.e programme Simmons sera 
des plus intéressants si l'on en juge 
par les pièces qui le composent et 
par l'artiste qui les interprétera. 
Queena Mario, soprano de l’opéra

diaers Le R. P. Oeo. Lebcl, S.J , misslon- ,,n , _ ; nalre, et le R. P. Léon Lebel, S.J., amis deUn nous reproche à nous Canadiens j la famille et autrefois de la même parotw- 
une connaissance trop abécédaire de no- ! se- ont <Ht des messes aux autels latéraux, 
tre religion, écrivait récemment un tel,-1 VabbTC
gicux. Nous avons du moms la loyau- Benoit, cure de Saint-NtcoUs d Ahuntstc, 
té de nous jeter à nous-mêmes la pre- l’ab^ ^ Gascon, curé de Salntf-PMlomé-
miere pierre. Notre foi neredttaire est rabbe H Lecour*. cure de Baint-PhUtppe ! Metropolitan de New-York, a tenu 
encore enracinée. Pourtant, le maté- gjjownît V™'"™ rôles dans Carmen.
nahsmc américain, la l.bre-pcnsee fran Meur, aiuèsdcmmmaèul&oncepUonèt Manon, La Hohemc. Hi galet to et
caisc, le communisme russe commencent du College Jran-de Btebeuf I Sadko. Klle interprétera aujourd'hui
à I attaquer. Le temps n est plus où il Dans la net étalent présents un grand Je nroiftrarniue criii suit* Connais-tu 
suffisait de croire avec une foi de char- i10,,',,urei,Ui ',t tl('» reiiKicux ;, ,, , \i(anon (|r Thomas- 'I ho
bonmer ou de braves gens Nous pen-’ élevé.-. | Old Refrain, rie Kreislcr; L Amour,
rons, si nous négligeons l'étude seneuse _ljP défunt lais-.' va femme née Berthe toujours l'Amour, de Erilm; Italian 
de la religion et le contact intime avec ! du tre^^ ! Street Song, •»» Naughty Marietta,
la vie profonde de l'Eglise '. ’ j filles: Mme .T.-E, Rochon. (Berthe Lorrat

La liturgie révéle cette 
cette doctrine. Personne
gnorer. j na, deux frères: le R P, Geo. Robichaud,

-------—---------- curé A l'Immaculé»*-Conception de Mont-
| réal. et Xi. J -B Robichaud, de Naptervtl-

name «n-e.. txoenon, iBertno Lorrat- 
vic et cnseionc nrl Xlrne a Chaput, i Jeannette) ; deux „ JT r..r, : socur!'' WmM * i Eugenie i. de St­

ic ne doit I i- j Lin, et A -B. Beaulieu (Adtne), de Cacou-

dc Herbert; Drink to me only with 
thine Eyes. N’o John, iai.st Rose of 
Summer et unie Laurie, de 
Rouglnss-Seott, WABC, à 8 h. 30. 

Rudy Wiedoeft, joueur de sa­
la jeunesse fraternelle 

albanaise de Montréal
Les Albanais de Montréal ont fondé I 

dernièrement, une société de bienfaisan­
ce et de secours mutuel, sous le nom
de "La Jeunesse Fraternelle Albanaise i M. H -A. sirois. d 
de Montréal". Les officiers, tous élus , rt?py!"Bnme|0eÆAPFot?v. 
par acclamation, MM. Hercule Bitta. : La famille s reçu do nombreux témol- 
président; Dodo Demo, secrétaire; Qina- ^ 8ll®ses de sympathie.
ko Coni, trésorier; et S. Andon, Q. Vito,' — ---
P. Koxhioni, conseillers.

On remarquait dana le cortège: outre 
les parents. M. Napoléon Séguin, gouver­
neur de la prison de Montréal, M. D Mo­
llette. auriutendnnt de la voirie, M J.-E. 
Foucault, president de la section Sault-au- 
Récollet de la Société HMnt-Jean-Baptla- 

Kor es tiers catho- 
Oauthler, E. Ga-

Euchrc d'or
la Socictc linguistique 

du Canada

La prochaine réunion mcnsculle de la
Mardi soir, 14 avril, aura lieu un 

grand euchre, avec dix prix de présen­
ce de $5.00 en or chacun, organisé pari "Société de Linguistique du Canada 
les Anciens de la Maison d'Oeuvres jean i aura heu demain, 7 avril, à U biblio- 
Le Prévost, 5707, rue St-Dommique, au i thèque Samt-Sulpice, à 8 heures p.m. Le 
profit de cette Institution de Bienfai- conférencier sera le révérend Père Théo-
sancc. Ceux qui prendront part i ce 
euchre auront droit au tirage de 300 
magnifiques prix.

(Communiqué)

Les anciens de l’école 
Lamennais

Le convcntum des anciens élèves de 
l’école Lamennais, (Académie St-Paul) 
aura lieu dimanche le 12 avril 1931, * 
deux heures de l'après-midi.

Il y aura assemblée générale, élection 
des officiers, salut à la chapelle des Frè­
res, et le tout suivi d'un souper cana­
dien.

Plusieurs anciens professeurs seront
présent*. .

Pour information, s'adresser au cfil- 
icgç nu à CRescent 6213.

time Couture, jésuite, qui a pris pour ti­
tre de sa communication: "Quelques 
considérations générales sur les langues 
amérindiennes".

Le président résumera la première le­
çon de Max Muller sur la science du 
Langage. Invitation aux membres et 
aux curieux de pareilles matières.

Nouvel hôtel
M. H. McLean, surintendant général 

du service des hôtels au Canadien Na­
tional, annonce que le nouvel hôtel du 
Canadien National à l'Ilc-du-Prince- 
Edouard, connu sous le nom de "Cana­
dian National Hotel", sera ouvert au 
public le 17 avril, quatre jours après 
l’inauguration officielle.

VISITEZ NOTRE MAISON 
"MODELE”

» au quatrième étage

Vous y trouverez de nombreu» t 
suggestions pour l'arrangement d u».c 
maison.

CHOCOLATS “MADELEINE*

Ces délicieux chocolats et bonbons 
(32 variétés) seront doublement 
goûtés et appréciés après le 
carême. La livre .60
DUPUIS FRERES — au rez-de-ehausséo

Chez ELCLIS
Rues Ste-Catherine — Demontigny —St-André — 

St-Christophe - PLatcau 5151

LF CHARME des DECORATIONS 
NOUVELLES

Nous avons les plus jolies et nouvelles sélections de tentures et 
rideaux dont plusieurs sont dans le goût moderne si gai et si 
décoratif. Quelques aubaines sont indiquées ici:—

Cretonne ombrée
Jolis dessins de fleurs. Cre­
tonne finie toile, à double face. 
Pour draperies, housses de 
meubles, etc. Largeur: 46”. 
SPECIAL, la verge

Panneaux de tulle
Superbes motifs de broderie 
genre médaillon dans le bas. 
Bordure brodée de fil sur les 
montants et le bas. Hauteur: 
IVa verges, largeur: 40 pou­
ces. SPECIAL, le pan- .69
neau

Rideaux ruchés
Pour cuisine et chambre. Bor­
dure de volant plissé en bleu, 
rose, vert ou or sur fond blanc. 
Cantonnière (valance) et em­
brasses compris. Longueur: 
2 Va verges. LA PAI - n j 
RE, au complet........ % l ù

Superbe guipure
Un achat tout à fait exception­
nel nous permet de vous offrir 
cette guipure en écru ou blanc 
à dessins de fleurs ou motifs 
modernes. Largeurs: 36” et 
38” légèrement défraîchie, 
mais nullement endommagée 
dans la texture. SPE- 1 A 
Cl AL, la verge •16T

il

Au cinquième étage

J.-». DUPUIS, prix, honora/» ALBERT DUPUIS, prMéént 
JL-J. DUGAL, v.-p. •« Air.-tér. ARMAND DUPUIS, •ao.-fri*.

lo. sa beîie-mèr». Mmn vru'v# Ludger Roy i xophonc, sera l’artiste invité du 
ot une belle-soeur. Mme L. Roy, de lo« programme Gold Medal Express au
s5?ures.eintüÎAdln;,r 8Ü°PtlVe en reUftlon’ poste WJZ à 8h. 30.

Les A. P, Qypstes à 8h. 30 
au poste WEAK présentent le pro­
gramme suivantî Farandole de 
“E’Arlésierine’’ de Bizet; Ah! Sweet 
mystery of Life, de Herbert: You’re 
simple Delish, de Meyer; Admira­
tion Tango et By the River Nt.- 
Marie, de Warren; Danse espagnole 
de "En Vie Brève”, de De Kalla; 
Inder your charms et Falling in 
Love Again, dc Hollander; The 
Sparks, dc Mo.vzkowski; Caprice de 
la Ballerine, do t’reshman-Horlick; 
What’s the l’sÇj rie Jones; Ea Bala­
laika, de Kotchetogff; Czardas, de 
Michiels.

— A Oh. 30 nu poste WEAF le 
programme de la General Motors, 
avec un quatuor d’hommes. L’or­
chestre est sous la direction de 
Frank Black.

— George Frank, baryton; Eugè­
ne Eowenthal. basse, sont les artis­
tes du programme Stromberg-Carl- 
son au poste WJZ à 10.00. Guy F'ra- 
ser Harrison dirigera l’orchestre. 
t’Icces: Ouverture, de Rimsky-Kor- 
sakoff; Méditation, de Elgar; “Isra­
ël en Egypte”, «le Haendel; E’in- 
Iroduction de l’Acte Ht de “Lohen­
grin”, de Wagner, chantée par 
George Frank et Eugène Eowcn- 
that.

Des extraits de l’opéra de "Ma­
non”, de Massenet, seront interpré­
tés au cours du programme opéra- 
miniature, de 10.30 à 11.00, poste 
WABC. Adèle Ynsa, soprano, tien­
dra le rôle de Manon; Théo Karle. 
ténor, celui dc Des Uricux; Crâne

Calder, basse, celui de Lescaut. Pré­
lude, par l’orchestre; Arrivée de 
Manon; Lescaut et Manon; Regar­
dez-moi bien dans les yeux; Les­
caut et Manon; Rencontre de Ma­
non et de Des Grieux; Manon et 
Des Grieux; Le Rêve et la fin du 
deuxième acte; Manon et Des Gri­
eux; Je marche sur tous les che­
mins, Manon; Ah! Fuyez, douce 
image, Des Grieux; Finale, Manon 
et Des Grieux.

L’Heure Slumber, irradiée de 
11.00 à 12.00 par le poste WJZ, dé- , 
bute par le Chant de la Victoire, de : 
“Judas Macchabée”, dc Haendel; 
suivent: Ouverture de “Stradella”, ! 
de Flotow; Deux Gavottes: Dans 
les Bois et Sur la Montagne, de Go­
dard; Cherry Blossoms, de Friml; 
Musique ries Sphères, de Strauss; 
Bells across the Meadows, de Ke- 
telbey; Albumblatt, dc Wagner; Ma­
ria’s Wiegenlied, de Reger.

Mardi, 7 avril
(Les heures indiquées sont celles 

du soir).
— Lu princesse italienne Laura 

Rospigliosi, membre d’une vieille 
famille aristocratique italienne, 
sera l’invitée d’honneur du pro­
gramme Pond’s Afternoon’ Tea. à 
5 heures, au poste WEAF. La prin­
cesse traitera le sujet suivant au 
cours dc sa causerie: "Little The­
atre Movement”. Elle s’est toujours 
distinguées par ses goût esthétiques 
et ses oeuvres charitables.

— Harry Tucker, chef do l’or­
chestre Barclay, présentera un pro­
gramme composé d’oeuvres semi- 
classiques au poste WABC, de 6 à 8 
heures 45. Voici les détails «lu 
programme: In Tien Tsin, rie Savi- 
no; Extraits do “It happened in 
Nordlanri", de Herbert; Romance, 
de Friml; Refrains «le "La Bohé­
mienne”, do Balfc; Jusl a little bit 
of Heaven, de Bail; Valse concert, 
de Lincke; Sérénade, de Tosclli; 
Extrait de la "Chanson «lu Désert”, 
de Homlherg.

— Concert régulier à 0 heures, 
poste WEAK, par l’orchestre Black 
and Gold Boom, sous la direction 
de Ludwig Laurier.

— L’orchestre des Savannah Li­
ners exécutera, sous la direction dc 
Dana S. Men iman, plusieurs pièces 
choisies, entre autres, une valse ti­
rée «le “Blnssom Time”.

John Foster Dollcs. avocat 
américain qui s’occupe dc droit in­
ternational, traitera !«■ sujet suivant 
au cours du programme Voters 
Service: "La finance internationale 
et le votant". Mlle Ruth Morgan 
présentera M. Dulles. Poste WEAF. 
a 7 heures.

Drame consacré au souvenir 
dc la fin «le la guerre civile d’il y 
a 06 ans aux Etats-Unis. Le drame 
est intitulé “Appotuatox” et sera in- j 
terpnété par des acteurs dont la 
voix est connue au poste WEAF et 
WTIC, à 7 heures 30.

— Julia Sanderson et Frank Crn- 
mit seront les deux artistes en ve- 
dette du programme Blackstone 
Plantation, irradié par le post# 
WEAF, à 8 heures.

Le concert rcgulieede musique 
militaire, donné par la fanfare t '.re­
in o, sous I» direction de Arthur 
Pryor, poste WABC, à 8 heun’s 
comprendra les pièces suivantes: 
Sohliors of Fortune, d«' Pryor; Pus 
quinade, «le Gottschalk; Hilly Boy, 
de Brown; Echos de t863, «le Cal­
vin; cl In Cavalcade, dc Chambers,

Au programme «te la General 
Electric, irradié par le yuxste WGY 
à 0 hrs, seront exécutées les piè­
ces suivantes, par le pianiste Her­
nia Month; Festival «le Danse et 
Danse «les Heures, «le Deiibes; Mar- 
'ho Nuptiale. «le Mendelssohn; 
"Czardas”, Music Box. «le Sauer; On 
the Riviera, do Baron: Valse «lu.Da 
nubc bleu, dr Slrnuss-Evlcr; A«Acu,

de Karganoff; Coquetterie, dr Ma­
thews; Marche de la General Elec­
tric, de Schmidt.

— It y aura concert d’orchestre 
sous la direction d’Adolphe Du­
mont au cours du prog rumine 
Household Celebrities.

— L’ouverture de la "Flûte En­
chantée”, de Mozart, marquera l’ou­
verture du concert symphonique 
Philco, à 9 heures 30, ce soir, pos­
te WABC. Les autres pièces seront: 
Country Gardens, de Grainger; Fi­
nale de la Sème Symphonie, de Bee­
thoven; et Boléro, de Ravel.

— Les artistes suivants figure­
ront au programme des Gaiis Bou­
langers, poste WEAF, à 9 heures 
30: Sigmund Spaeth, maître de cé­
rémonies; Phil I>ewTey. baryton; 
Singing Violins, trio d’hommes; or­
chestre sous la direction de Frank 
Black.

M. Henri Pontbriand, ténor, 
sera l'artiste invité de l’Heure Mol- 
son irradiée par les postes GKAG 
et CHBC à 10 heures. M. Pontbri­
and est né à Montréal en 1895, et 
dès l’âge de 10 ans il chantait à 
Notre-Dame comme soliste sopra­
no. A 16 ans, il s'accompagnait lui- 
meme au piano. Immédiatement 
après la guerre, H s’embarqua pour 
Paris où il alla étudier le chant 
sous des maîtres comme Louis de 
Laquerrière, Fmrico Rosati, Salva­
tore Fucito et F2nrico Caruso lui- 
même. M. Pontbriand est mainte­
nant revenu au pays où il est à bon 
droit considéré comme un grand 
artiste dc concert.

— Le programme “Footlight Fea- 
turrttcs” ramènera au microphone 
d’anciennes vedettes qui chanteront 
«les pièces favorites telles que des 
extraits de “No, no, Nanette”, du 
“Petit Café”, «le “Silver Swan”, de 
"Fine and Dandy”, de “Love Pa­
rade”, et autres. Les artistes seront 
Lois Hardesty et Ethel Osterhout, 
soprani; Roger Sweet, ténor; An- 
nette McCullough, chanteuse, ainsi 
qu’un trio d’hommes accompagnés 
par l’orchestre. Poste WGY à 10 
heures.

— Astrid Fjelde, soprano; Arca­
die Rirkenholz, violoniste, seront 
les deux solistes au programme des 
Œuvres des Grands Compositeurs. 
Hugo Mariani dirigera l’orchestre. 
Poste WJZ à 10 heures.

— Le poste WJZ irradiera à 11 
heures lç concert d'orchestre quo­
tidien de l’Heure Slumber sous la 
direction de Ludwig Laurier. Mil* 
ton J. Cross sera l’annonceur.

— Valentine William et Alice 
Crawford, mari et épouse et co-au­
teurs du (trame "Moon Maiden", in­
terpréteront au microphone du pos­
te WEAF leur propre drame, à U 
heures. M. Williams est connu dans 
/livers pays comme journaliste.

PROGRAMMES DE LUNDI
Poates locaux

CFC K
3.00 Programme de la salle Ross.
4.(10 Heure Canadian Electrical.
5.00 Musique Hartney’s Eventide.
5.55 Température, programme, et

l’heure.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Cotes de la fermeture dc la 

Bourse.
7.00 Amo.s 'n Andy, NBC.
7.15 Corner Canadian Company.
7.30 Phil Cook. NRC,
7.45 Studio.
8.00 Orchestre du Mont-Royal.
9.30 Orchestre du Mont-Royal.
9.30 Norm au Hershorn, violoniste, 

et Edmond Trurirl, pianiste.
tu.Oo Stmmiierg CarUon.
11.00 Orcheslre l'arummint.
11.30 Mésultatn du Imckev et l'heU’ 

re»

CKAC
4.00 Transmission des nouvelles 

du Nord.
4.15 Allocution de Mgr Arsène 

Turquetil.
4.30 Programme de tante Mary 

Duncan.
5.00 L’heure du thé du Ritz-Carl- 

ton.
5.30 Les “Melody Boys”, du club 

Mqroon.
5.55 Température. Sommaire des 

émissions de la soirée.
6.00 Cours du professeur C.-T. 

Teakle.
6.05 Vera et Edgar, variétés.
6.30 Variétés offertes par la mai­

son "Lasalle Coke”.
7.00 Causerie dc l’oncle Jos.
7.30 Menu musical Aylmer.
8.00 Programme Wm. Wrigley.
8.30 Programme dc la Cie Sim­

mons. Queena Mario.
9.00 Programme do la Living 

Room Furniture.
10.00 Programme des Imperial Joy- 

casters.
11.00 Fred Cully et son orchestre 

de l’hôtel “Royal York”, du 
Pacifique Canadien à Toron­
to.

PROGRAMMES DE MARDI 

Posrei focaux
CFCF

9.00 Trio du Parnasse, NBC.
9.15 Disques.
9.30 Radio Homemakers Institute.
9.45 Miracles of Magnolia, NBC.

10.00 Morning Glories, NRC.
10.15 Disques.
11.30 Programme Ross Grafton.
11.45 Sweet and Low Down, NBC.
12.00 Sur les ailes de la chanson, 

NBC
12.15 Chants variés. NBC.
1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Pennsylvania Luncheon Mu­

sic. NBC.
2.00 Radio Homemakers Institute.
2.15 May Ferlghi Breen et Derose.
2.30 Edna Wallace Hooper, NBC.
2.45 La Belle Ménagère, NBC.

3.00 Programme Ross Hall.
4.00 Canadian Electrical Supplie;#
5.00 Hartney. :
5.55 Pronostics de la temperate!

re. Résumé du programmi 
— Heure.

CKAC
8.00 L’heure du déjeuner.
9.15 Récital du ténor Jack Yai 

der Straeten.
9.15 L’heure des courses dans le 

magasins.
10.00 Disques Columbia.
10.15 Récital de piano.
10.30 Ouverture de la Bourse d: 

Montréal.
10.45 Causerie française sur le me 

nu quotidien.
11.15 La Cie des marchands d au 

vents.
11.30 Programme de la “Lanadiai;

Canned Salmon”. I
11.45 Le trio instrumental de li 

“Presse".
12.00 Les Ambassadeurs Sapho,
12.15 Mélodies. , i , , v. ■
12.30 Bourses de Montreal et de N.l

York. '
12.40 Récital d’orgue dc la salR 

Tndor.
1.15 Allocution du R. P. Gmtton.
2.00 Causerie faite sous les auspi 

ces du Conseil national d’édu 
cation.

3.45 Clôture de la Bourse. L’heur»
PXHCtC»

4.00 Transmission des nouvelle! 
du Nord.

4.15 Disques. *
4.45 Causerie sous les auspices di| 

club d’aéroplanes modèles rigl
Montréal.

6.00 Musique au Windsor.
5.30 Programme Flo-Glaze.

4r * *
Longueurs d’ondes des postes ci 

haut mentionnés:
CKAC — 730.
CFCF — 1030.
WEAF — 660.
WJZ — 760.
WABC — 860.
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CE que la plupart des gens ap­
pellent indigestion est habi­

tuellement un excès d'acide dans 
l'estomac. La nourriture a fer­
menté. Le remède instantané à 
cela est un alcali qui neutralise 
les acides. Mais n’usez pas d’a­
gents violents. Prenez ee que 
votre médecin vous conseillerait.

Le meilleur remède est le Lait 
de Magnésie dc Phillips. Depuis 
50 ans qu'il a été découvert, il 
e4t demeuré pour les médecins lo 
remède-type.

Vous constaterez que rien au­
tre n’est d’effet aussi rapide, inof 
frnsif, efficace.

Une cuillerée de ce produit 
sans goût dans de l’eau neutrali­

se plusieurs fois son 
eide. Les résultats sont ‘m1’!** 
dlats et H ne sc produit pas d ef­
fets nocifs subséquents.

Une fots que vous connaître* 
ce procédé parfait, vous ne re­
courrez jamais à d’autres contre 
maux de tète, gaz, ballonnements, 
nausées, étourdissements, Indi­
gestion. état bilieux, etc., dus fc 
l’excès d’acidité de l’estomac ou 
des intestins.

Assurez-vous que l’on v®us 
donne le Phillips authentique. 11 
est toujours «liquide, jamais sous 
forme de comprimés. Cherche» 
le nom de Phillips sur la bou­
teille. Tous les pharmaciens U 
vendent: 50 cents.

vabrioation Canadienne


